
M. Fernand Brouillette. p.d.g. d’Aqua leader, 
entreprise qui se spécialise dans la fabrication 
d’accessoires de piscine et de meubles 
d’extérieur, raconte: «Mon entreprise a grandi 
si vite que je ne savais pas très bien 
comment m'adapter à cette nouvelle situation. 
Il a fait appel à M. Robert Pet it pas. 
consultant à Emploi et Immigration Canada 
qui lui a proposé la formation d’un Comité 
d’adaptation de la main-d’oeuvre (CAMO).
Des spécialistes ont alors analysé la situation 
de son entreprise, créé un comité formé 
d’employeurs et d’employés et proposé 

un plan général de restructuration. «Cela a été pour nous un examen 
de conscience!», a-t-il déclaré, agréablement surpris au terme 
de ce programme qui lui a permis, en moins de deux ans, 
de restructurer son entreprise et de la rendre plus productive.

M Robert Petitpas, consultant 
à Emploi et Immigration 
Canada à Montréal et 
M Fernand Brouillette.

POUR LA PLANIFICATION, ON EST LÀ!
i Près de 5 millions de personnes profitent des services 

de consultation, de sélection, de présentation 
et de placement offerts dans plus de 650 points 
de service au Canada.

I Chaque année, environ 4 millions de Canadiens 
et Canadiennes changent d’emploi.

i Plus de 400 000 personnes font appel chaque année 
aux programmes de la Planification de l’emploi 
qui s'adressent aux jeunes, aux femmes, aux chômeurs, 
aux personnes handicapées, etc.

i Plus de 3 millions de personnes ont été dirigées 
vers un emploi régulier l’an dernier.

«La croissance était 
devenue trop rapide...»

( anadâ

l photo PC)

Le premier ministre Brian Mulroney affichait un large sourire, hier, à 
la suite de la remontée des conservateurs dans le sondage Angus Reid.
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par Guy TAILLEFER 
OTTAW A (PC) - Le pre­
mier ministre Brian Mul­

roney a déclaré hier qu’il serait 
"surprenant" que des élections 
générales soient tenues ce prin­
temps, même si les sondages lui 
sont de plus en plus favorables.

Interrogé à l’extérieur des 
Communes sur la possibilité 
d’un scrutin avant le Sommet de 
Toronto, qui réunira du 19 au 21 
juin les chefs d’Etat et de gou­
vernement des sept grandes 
puissances occidentales, M. Mul­
roney a affirmé: "Ca me sur­
prendrait. Avant le Sommet de 
Toronto? Je n’y avais pas pen­
sé.”

Le premier ministre a dit re­
fuser de se laisser influencer par

Au début du mois, un sondage 
Gallup confirmait la domina­
tion des libéraux (37 pour cent), 
plaçait le NPD deuxième (33 
pour cent) et reléguait le Parti 
conservateur au dernier rang (28 
pour cent). Un autre sondage, 
réalisé par CROP, faisait état 
d'une tendance identique

Mal servis par le nouveau son­
dage Angus Reid, les libéraux se 
sont de leur côté employés à en 
miner la crédibilité.

Sondage suspect
Pour le libéral Jacques Guil- 

bault, la dichotomie entre An­
gus Reid et les autres sondages 
est trop grande pour ne pas être 
suspecte.

Selon lui, ’T’échantillonnage 
d’Angus Reid est plus faible au 
Québec”, ce qui. à son avis, a 
clairement contribué à fausser 
la réalité.

Le député libéral ne pense 
donc pas que, dans la mesure où

le sondage Angus Reid est erro­
né, le leadership de M John Tur­
ner sera à nouveau remis en 
question

A ce sujet, le premier ministre 
a refusé de s'engager, dans l'e- 
ventualité de la démission de M. 
Turner, à attendre que les libé­
raux aient élu un nouveau chef 
avant de déclencher des élec­
tions.

M. Guilbault a du reste indi­
qué avoir eu vent d’un sondage 
Décima mené récemment pour le 
compte du gouvernement con­
servateur. Le sondage, dont les 
résultats n’ont pas été rendus 
publics, confirmerait lui aussi 
l’avance libérale, avec 39 pour 
cent des intentions de vote. Le 
Nouveau Parti démocratique ré­
colterait 32 pour cent, les conser­
vateurs, 27.

Stabilisation
Chez le NPD, le sondage An­

gus Reid a en revanche été ac­
cueilli avec satisfaction. La dé­

putée Marion Dewar pense que 
le sondage représente une stabi­
lisation de l’électorat neo-de- 
mocrate et une incitation “à con­
tinuer sur la même voie".

Ni M. Turner ni le chef néo dé­
mocrate n’étaient en Chambre 
hier. M Turner assiste en fin de 
semaine à Windsor au congrès de 
l’aile ontarienne du Parti libe­
ral.

A Montréal ce week-end, les 
délégués conservateurs au con­
grès de l’aile québécoise seront 
notamment invités à se pronon­
cer sur un résolution pressant le 
gouvernement à "donner im­
médiatement son accord à l’é­
tablissement de l’agence spatia­
le à Montréal".

A ce sujet. M Mulroney est de­
meuré hier muet comme une car­
pe, préférant dresser le bilan des 
réalisations économiques de son 
gouvernement dans la région 
montréalaise. "Tout va bien à 
Montréal”, a-t-il dit.

Au.r CEC, nous ne faisons pas 
de miracles, mais nous avons 
à coeur d 'aider toute personne qui. 
comme Fernand Brouillette, 
en a besoin. Si c'est votre cas, 
n'hésitez pas à communiquer 
avec nous.

FORUM la tribune Bcahier
SHERBROOKE SAMEDI 26 MARS 1968
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Le chef libéral John Turner 
prend une gorgée de café tout en 
écoutant la question d’un audi­
teur, lors d’une émission radio­
phonique auquel il participait, 
hier matin, à London en Ontario. 
Ses troupes se retrouvent soudai­
nement en queue de peloton der­
rière le NPD et les conservateurs.

les sondages qui signalent de­
puis quelques mois une remon­
tée de la popularité du gouver­
nement conservateur au sein de 
l’opinion publique.

Le plus récent d’entre eux, 
rendu public hier, place conser­
vateurs et néo-démocrates nez à 
nez, avec 34 pour cent des inten­
tions de vote parmi les électeurs 
décidés. Les libéraux récoltent 
30 pour cent.

Au Québec, le NPD arrive pre­
mier avec 36 pour cent. Il est sui­
vi des conservateurs à 33 pour 
cent et des libéraux à 29 pour 
cent.

Très encourageant
“C’est très encourageant”, a 

déclaré le premier ministre, 
bien que, a-t-il ajouté, “une hi­
rondelle ne fait pas le prin­
temps".

M. Mulroney, qui participe en 
fin de semaine à Montréal au 
congrès de l’aile québécoise du 
Parti conservateur, s’est dit par­
ticulièrement satisfait de voir 
les électeurs “mettre de côté des 
questions d’intérêt mineur pour 
porter leur attention sur les 
grands dossiers”.

Par “questions d’intérêt mi­
neur”, le premier ministre pen­
sait aux scandales et aux démis­
sions qui ont accablé son gouver­
nement. Par “grands dossiers”, 
il veut notamment dire l’accord 
du lac Meech, le libre-échange, 
la réforme fiscale et la garde à 
l’enfance.

Sur tous ces grands dossiers, il 
reste encore beaucoup à faire 
avant de déclencher des élec­
tions, a affirmé M. Mulroney. 
Sans compter, a-t-il dit, que son 
gouvernement n’a pas encore 
complété la quatrième année de 
son mandat.

Les conservateurs fêteront en 
septembre prochain le quatriè­
me anniversaire de leur prise du 
pouvoir. Quatre ans est l’espé­
rance de vie normale d’un gou­
vernement fédéral, même s’il 
dispose constitutionnellement 
d’un mandat de cinq ans.

Réalisé par la maison Angus 
Reid, le sondage d’hier signale 
un renversement complet de la 
situation décrite dans des son­
dages précédents.
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Mulroney pas pressé de 
déclencher des élections
... même si les tories sont nez à nez avec le NPD et devancent les libéraux, selon un sondage
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EDITORIAL

Un préfet de discipline efficace
Le président du Conseil du Trésor 

dévoilait jeudi dernier ses prévisions 
de dépenses. Il faudra bien sûr atten­
dre le budget du ministère des Finan­
ces avant de porter un jugement dé­
finitif sur les choix du gouvernement 
Bourassa mais on peut d’ores et déjà 
dire que M. Paul Gobeil a raison d’ê­
tre fier du travail qu’il a effectué jus­
qu’ici.

Depuis la nomination de Paul Go­
beil au Conseil du Trésor, ce ministère 
a pris une importance qu’on le lui con­
naissait pas. Au point où le ministre 
des Finances, en principe son supé­
rieur, semble être somme toute à sa 
remorque. C’est que de toute éviden­
ce, M. Gobeil est celui qui a les idées 
les plus précises et les méthodes les 
plus claires en ce qui touche la disci­
pline financière. Le ministre des Fi­
nances, Gérard D. Lévesque, conserve 
évidemment le pouvoir théorique de 
réaménager les crédits décidés par le 
Conseil du Trésor mais la rigueur 
dont fait preuve M. Gobeil et la force 
qu’il a prise au sein du Cabinet font 
que ses décisions sont bien observées 
dans l’ensemble.

Un préfet de discipline en quelque 
sorte. Et très efficace jusqu’à main­
tenant. Les preuves en sont que la 
croissance des dépenses a été conte­
nue en deçà de 5 p.cent en moyenne

depuis 1985; et donnée encore plus si­
gnificative, le ratio dépenses-Produit 
Intérieur Brut est en baisse et sera de 
22,7 p.cent cette année alors qu’il était 
passé de 18 à 25 p.cent entre 1970 et 
1985. Ce qui signifie en termes sim­
ples que le Québec ne vit plus vrai­
ment au-dessus de ses moyens. Res­
tent les dettes à rembourser.

M. Gobeil poursuit dans le même 
sens. Il annonce une hausse des dépen­
ses de 5,5 p.cent pour 1988-89. Un peu 
plus élevée que celle du coût de la vie 
mais de 2 p.cent inférieure à celle du 
PIB. Si la discipline est respectée jus­
qu’à la fin du mandat du gouverne­
ment Bourassa et à moins d’une réces­
sion improbable, les finances publi­
ques du Québec seront véritablement 
sous contrôle.

Cette sévérité ne plaît à tous bien 
sûr et il existe de vrais besoins à com­
bler. Mais il ne faut pas oublier que la 
situation financière du Québec était 
très alarmante il y a quelques années 
et que les libéraux de Robert Bouras­
sa ont été élus en promettant de la re­
dresser. Ils tiennent promesse jusqu’i­
ci. Pour pouvoir espérer, entre autres, 
améliorer le sort de plus démunis, l’E­
tat québécois doit avoir une certaine 
marge de manoeuvre financière. Il est 
en voie d’en retrouver une.

Roch Bilodeau

L’homme de la semaine
Nous avons longtemps cru, ou 

su, que les Français parlaient 
pour ne rien dire. C’était avant 
Jean-Marie Le Pen, cet homme 
droit qui n’a rien de gauche et 
dont on dit qu’il serait prêt à éli­
miner les gauchers en même 
temps que l’idée de gauche.

M Le Pen s’est signalé diman­
che par une déclaraion courageu­
se. Alors que la plupart des hom­
mes politiques admettent du 
bout des lèvres que la drogue est 
un fléau à combattre, Jean-Marie 
Le Pen n’hésite nullement à pro­
poser sa solution, la solution ul­
time, soit la peine de mort pour 
les trafiquants. Et quand on lui a 
appris que Françoise Sagan avait 
été arrêtée et soupçonnée de tra­
fic de drogue, il a été conséquent: 
qu’on la condamne à mort elle 
aussi. Entre vous et moi, le fait

d’avoir vécu avec Jean-Paul Sar­
tre aurait suffi bien avant à la 
faire condamner à la Pen capita­
le, mais c’est une autre histoire.

Jean-Marie Le Pen est un hom­
me aux idées tranchées et sa sug­
gestion de ramener la guillotine 
pour les vendeurs de paradis ar­
tificiel, le démontre. Mais nous 
oserions lui suggérer d’autres 
manières de donner la mort aux 
‘pushers'. Par exemple forcer les 
coupables à écouter ses propres 
discours jusqu’à ce que mort s’en­
suive serait une peine bien plus 
terrible que la guillotine. Ima­
ginez, certains pourraient souf­
frir durant une dizaine d’heures 
avant de rendre l’âme. Une telle 
perspective découragerait la ma­
jorité des trafiquants. Les gros 
marchands seraient obligés de

parler intelligememnt avec Mi­
reille Mathieu durant deux heu­
res d’affilée, et durant une heure 
avec l’ayatollah Khomeiny, un 
fils spirituel de Le Pen, question 
de les rachever.

La solution Le Pen est la seule 
ui fera reculer les marchands de 
rogue. Transposée dans tous les 

pays, elle aurait des effets fan­
tastiques. Quel Canadien ne fré­
mira pas à la pensée d’avoir à 
écouter Brian Mulroney dans une 
salle pleine d’échos ou d’avoir à 
regarder Claude Ryan face à face 
durant une journée? Je me joins à 
Jean-Marie Le Pen pour declarer 
la guerre aux 'pushers’. Il est fa­
cile en effet de constater les mé­
faits de la drogue quand on l’é­
coute parler.

Gaspard Blanchard

BILLET Indiquez-moi la frontière
La ville d’Istambul a ceci de 

particulier qu’elle permet au 
voyageur qui emprunte son 
pont de Galata de passer de 
l’Europe à l’Asie, en quelques 
minutes de marche, mine de 
rien. Aucun touriste ne résiste 
au plaisir de traverser à pied 
d’un continent à l’autre sans 
rencontrer le moindre indice 
lui signalant qu’il vient de 
franchir une frontière. Pas de 
bornes ni de changement de 
drapeau, juste une ligne ima­
ginaire pour exciter sa fantai­
sie.

Sur l’une et l’autre rives, les 
minarets des mosquées réper­
cutent les mêmes chants, les 
braseros sur les trottoirs pro­
posent aux passants les mêmes 
fritures et la nuit descend à la 
même heure. Si le Guide vert 
ne prévenait pas le voyageur, 
comment soupçonnerait-il qu’il 
est passé d'un continent à l’au­
tre?

Plus près de nous, à quelques 
kilomètres à peine de Sher­
brooke, la ligne de démarca­
tion entre le Canada et les 
Etats-Unis traverse une

maison à Rock Island. On y 
dort dans un pays et on y cui­
sine dans l’autre. Et cela fait 
sourire. Et cela donne à penser.

Nous aimons trancher, sépa­
rer, cataloguer, déterminer - 
une fois pour toutes, de préfé­
rence - où est la gauche, où est 
la droite, où commence la clar­
té, où s’arrêtent les ténèbres, 
où est le bien, où est le mal, qui 
est coupable et qui est inno­
cent. dans quel camp trouver la 
vertu, dans quel repaire tra­
quer le vice. Nous aimons sa­
voir où nous en sommes et à 
quelle enseigne logent les gens. 
Quoi de plus normal? C’est 
bien légitime de s’enquérir où 
se situe la frontière.

Le problème tient au fait, on 
le sait, que les frontières sont 
fréquemment tracées de maniè­
re très arbitraire. Elles se dé­
placent sur les cartes selon les 
caprices des guerres, les ha­
sards de fortunes changeantes 
et cela n’a souvent que peu de 
chose à voir avec les divisions 
naturelles crées par le relief 
terrestre ou les différencia­
tions culturelles des popula­

tions qui l’occupent. Malgré 
tous leurs inconvénients, je 
pense que nous avons du mal à 
détester les frontières. Elles 
créent l’impression, ou tout au 
moins l'illusion, de la sécurité.

Dans notre géographie inté­
rieure et surtout peut-être dans 
celle des autres, nous aimons 
tracer des frontières. Mais le 
coeur humain est ainsi fait 
qu’il se prête mal à l'opération 
qui cherche à tout prix à le ca­
dastrer.

N’est-il pas malaisé de tran­
cher où finit la prudence et où 
commence la lâcheté, à quel 
instant l’esprit de mortifica­
tion devient du masochisme, la 
pudeur, de la pudibonderie et 
la fierté, de la vanité ou de l’or­
gueil? Qui dira avec précision à 
quel moment on glisse de la gé­
nérosité à la prodigalité, du 
sens de l’économie à l’avarice 
et de la rigueur morale à l’in­
tolérance? Les frontières sont 
rassurantes, et souvent néces­
saires, mais il faut savoir re- 

arder au-delà si l’on veut eni- 
rasser tout l’horizon.

Marie Gratton Boucher

LETTRE OUVERTE

Ouvre ta boucheLe condom évangélique
Monsieur le Curé 

Roger Côté,
Votre vision “évangélique” 

traduit chez vous un profond 
trouble de vision théologique. 
Mais soyez rassuré, car c’est sans 
doute l’effet de mon trouble de 
lecture. Je ne veux pas abuser de 
l’hospitalité de La Tribune, mais 
il me faut vous retourner vos 
commentaires sur l’esprit criti­
que et le Sida.

Comme médecin je dois tou­
jours expliquer à mon patient les 
conséquences bonnes ou mauvai­
ses et les possibilités d’insuccès 
d’une médication, d’une inter­
vention chirurgicale et de l’uti­
lisation d’un moyen quelconque 
de prophylaxie. C’est la loi mé­
dicale, M. le Curé. Or concernant 
le Sida, les scientifiques sont 
tous d’accord pour dire que le 
condom ne protège qu’à 70 p.c. 
ses adeptes. Faire une publicité 
sans mentionner ce fait et sans 
mentionner la continence comme 
étant le meilleur moyen de pré­
vention c’est foncièrement et 
doublement malhonnête. Aussi 

uand vous, et votre confrère 
ans la “théologie appliquée”, 

endossez cette publicité et que, 
par surcroît, vous méprisez lâ­
chement l’individu Paul Bou­
chard qui a osé dénoncer cet abus 
flagrant de la crédulité populai­
re, vous vous rendez doublement 
coupables, d’une part, de donner 
une crédibilité à une propagande 
trompeuse, et sans le vouloir, 
d’autre part, vous légitimez in­
directement une activité sexuelle 
explicitement réprouvée autant 
par le Nouveau que l’Ancien Tes­
tament.

Vous voyez-vous au confession­
nal devant le pénitent indécis: 
"Eh bien, si tu n'es pas capable 
de te retenir, emploie au moins le 
condom..." C'est ce que vous fai­
tes tous les deux publiquement. 
De telle sorte que si l’un de vos 
disciples, fort de votre conseil 
(“Le curé m’a dit que c'est bon le 
condom contre le Sida”) contrac­
tait le Sida, vous seriez partiel­
lement responsables de ce qui lui 
arrive "physiquement”! Encore 
une fois soyez bien rassurés, vous

ne serez pas poursuivis en justice 
et vous pourrez continuer de dire 
à votre patient et à votre public 
que ça dépend des structures so­
ciales. Mon oeil!

Votre intervention bien légi­
time mais saugrenue en faveur 
de votre confrère m’a rappelé cu­
rieusement une anecdote de ma 
jeunesse et je cède à la tentation 
malicieuse de vous la raconter.

C’était au temps du Conseil de 
l’Instruction Publique à l'époque 
où les enfants apprenaient à écri­
re et à lire (j’ai manqué le ba­
teau). M. l’Inspecteur entre dans 
une classe de 4e annee. Après 
quelques mots d’introduction, il 
pointe un élève et lui demande: 
“Vous-là mon ami, pourquoi di­
tes-vous que l’Eglise est sainte?” 
L’élève rougit comme une pivoi­
ne et a le souffle coupé. L’Inspec­
teur répète la question plus fort. 
L'enfant éclate en sanglots: 
“C’est pas moi qui ai dit cela, je 
n’ai jamais dit cela!” L'institutri­
ce voyant le désarroi de son élève 
et l’embarras de l’Inspecteur, in­
tervient aussitôt: “Je vous en 
prie, M. l’Inspecteur, c’est un en­
fant très honnête et je vous assu­
re qu’il vous dit la vérité”. M. 
l’Inspecteur, dérouté et stupéfait 
entre chez le Directeur de l’école 
et lui raconte l'incident. Le brave 
directeur répondit: “La maîtres­
se vit dans notre paroisse et nous 
en sommes très honorés. Elle 
prend toujours partie pour les 
pauvres et les plus faibles. Elle 
vit modestement et partage tout 
ce qu’elle a. Ses voisins sont édi­
fiés de son style de vie et moi 
j’admire son courage autant que 
sa tolérance et sa culture. Alors 
faites-lui donc confiance, M. 
l’Inspecteur, si elle affirme que 
l'enfant n’a jamais dit que l’égli­
se était sainte, il faut absolument 
la croire!” Morale de cette bla­
gue: “les borgnes sont rois au 
pays des aveugles”.

èur ce, je vous laisse le champ 
libre car je ne reviendrai pas 
dans ce débat, ayant beaucoup 
d’autres chats à fouetter, entre 
autres apprendre à lire.

René Jutras M.I).
Pédiatre

pour le muet...
Lettre ouverte aux législateurs 

du Canada de la part des 200 en­
fants qui seront atrocement éli­
minés aujourd’hui par l’avorte­
ment.

Expliquez-nous, car nous ne 
comprenons pas. Si nous ne som­
mes pas vivants, alors pourquoi 
continuons-nous à grandir? Si 
nous ne sommes pas des êtres hu­
mains, quelle sorte d’être som­
mes-nous? Si nous ne sommes pas 
des enfants, pourquoi est-ce pos­
sible de sucer notre pouce dans le 
ventre de notre mère?

— Mais si nous sommes vivants 
et si nous sommes des êtres hu­
mains, est-ce maintenant légal de 
nous tuer?

Espérant que vous tous, chers 
Canadiens, vous répondrez à l’or­
dre de notre Dieu créateur, à l’é­
gard de nous, futurs compatrio­
tes, faibles et sans défense: "Ou­
vre ta bouche pour le muet, pour 
la cause de tous les délaissés”.

par Claude Duquette

La justice 
triomphera

De Adam jusqu’à aujourd’hui 
et jusqu’à la fin du monde, le mal 
et le bien, la justice et l’injustice 
s'opposent sans cesse et tôt ou 
tard, c’est la justice qui triom­
phe. Ainsi, on peut conclure que 
la justice va finir par s’établir 
dans les territoires occupés. Il 
faut que le gouvernement sionis­
te sache qu’un Etat construit par 
force et sur des bases d’injustice 
est un Etat sans avenir, un Etat 
bouillant comme l’eau, qui va fi­
nir par s’évaporer. Pour cela, 
j'aimerais dire à M. Shamir et à 
son gouvernement que ni un ri­
deau de fer, ni les violations des 
droits de l’homme, ni les gaz la­
crymogènes ne vont servir à 
étouffer la voix de la justice et du 
bien. Croyez-moi, votre Etat va 
s’effondrer sans aucun doute, cet­
te année ou dans quelques années 
et va devenir un rêve ou plutôt 
un cauchemar du passé.

Saoutal Hack

Les défis de Jacques Parizeau
Il n’est peut-être pas démocra­

tiquement très sain, soutient 
Jean Vigneault, de La Tribune de 
Sherbrooke, qu'un chef de parti 
soit plus préoccupé par ses tâches 
administratives que par sa fonc­
tion de chef de l’Opposition offi 
cielle, mais la situation le com­
mande.

Il explique que Jacques Pari­
zeau serait tombé dans un piège 
s’il avait accepté l’offre du pre­
mier ministre Bourassa de se fai­
re élire, sans opposition, dans le 
comté d’Anjou. De cette façon, le 
débat aurait plus souvent porté 
sur les politiques du PQ que sur 
les performances du gouverne­
ment. L’art de dévier les discus­
sions, écrit Vigneault, n’est pas 
la moindre qualité de M Bouras­
sa qui excelle à éluder les ques­
tions en faisant mine d’en susci­
ter de plus importantes.

Il est vrai, ajoute Vigneault, 
que l'Opposition officielle est ac­
tuellement plutôt faible et qu’el­
le gagnerait d’être dirigée par M. 
Parizeau. Mais le nouveau chef 
du PQ aura besoin de tout son 
temps pour rebâtir un parti qui a 
failli se faire hara-kiri en expul­
sant son précédent leader de fa­
çon cavalière et irrespectueuse.

Pour Normand Girard, du

Journal de Montréal, le PQ mise 
maintenant sur le ressac anti­
québécois et anti-francophone et 
sur le renforcement de l’entre- 
preneurship québécois pour faire

Elu sans opposants, mais non 
sans opposition, écrit Martine 
Corrivault, dans Le Soleil, M. 
Parizeau entreprend un règne 
qui n’aura rien de la sinécure. Il a

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

la preuve que le Québec peut se 
débrouiller comme un grand. 
Mais il se demande si ses mili­
tants radicaux, aujourd'hui aux 
cheveux gris, auront assez d'é­
nergie pour terminer la longue 
marche qu'ils reprennent vers 
leur objectif premier: la souve­
raineté du Québec. Selon Girard, 
la réponse appartient au Canada 
anglais et Jacques Parizeau a 
déjà fait le pari que cette réponse 
sera non. autrement il n’aurait 
jamais accepté de faire revivre 
l’aile radicale du parti.

un parti à reconstruire, idéolo­
giquement et financièrement, et 
une ferveur nationaliste à ravi­
ver.

Le premier défi du nouveau 
président, selon Corrivault. con­
sistera à rétablir la confiance 
pour ramener au bercail ceux qui 
ont déserté quand Pierre-Marc 
Johnson a été forcé de partir. En­
suite, il devra rapidement ap­
prendre à écouter les militants 
qui restent et découvrir pourquoi 
tellement ont quitté le parti de­
puis le départ de son fondateur.

René Lévesque. Et il devra aussi 
s’adjoindre ceux qui reprennent 
la bataille de la langue à travers 
la province.

Corrivault affirme que la leçon 
des deux dernières années est 
claire: une formation politique 
qui émane d’un courant émotif 
populaire ne peut survivre par la 
seule volonté de ses chefs. Il lui 
faut absolument une base dy­
namique et une cause à servir.

Dans The Gazette. Don Mae- 
Pherson se demande si Parizeau 
représente véritablement l’en­
semble des militants de son par­
ti. Il vient d’obtenir son poste 
par la grâce d'environ 3,000 mi­
litants qui ont signé les docu­
ments de sa mise en nomination, 
alors que le parti compte 75,000 
membres. Il est vrai que seule­
ment 2,138 libéraux ont voté en 
faveur de Bourassa lors du con-
?rès au leadership libéral en 

983 La différence, toutefois, 
c’est qu’il s'agissait de délégués 
qui représentaient des milliers 
de militants. Les péquistes qui 
ont signé en faveur de M. Pari­
zeau ne représentent qu’eux-mê­
mes. Et MacPherson rappelle que 
Pierre-Marc Johnson a reçu, en 
1985, l'appui de 56,925 militants, 
soit 20 fois plus que ceux qui

viennent d'accorder leur confian­
ce a M. Parizeau.

Pour Lysiane Gagnon, de La 
Presse, s’il s'agit d'un triomphe 
facile pour M. Parizeau, celui-ci a 
quand même un goût amer. Fa­
cile parce qu’il n’y a pas eu d'op­
position, amer parce qu'il décou­
le d'un putsch.

Elle écrit qu'il est encore trop

Que fera Parizeau 
s’il a de la misère avec 
les jeunes?

J

tôt pour savoir si M. Parizeau 
réussira à convaincre les jeunes 
de la nécessité de l’indépendan­
ce. Il leur offrira cependant un 
autre modèle que la plupart de 
ceux qu’ils ont sous la main, dans 
la mesure où tout en lui, son sty­
le, son langage, son approche po­
litique, revalorise le travail in­
tellectuel et le respect des idées.

Il les expulsera!

la tribune
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Une fenêtre 
sur le monde

Pendant huit années, la guerre 
d Afghanistan a été un conflit 
Est-Ouest mené sur un théâtre 
d’opération du Tiers Monde. A 
l'image de la Corée ou du Viet­
nam, l'une des deux grandes 
puissances mondiales tente de 
réaliser un gain territorial ou po­
litique aux dépens d'une nation 
dont les combattants sont aidés 
massivement par l'autre puissan­
ce.

L'Afghanistan, il est vrai, pré­
sente une situation très différen­
te des deux autres conflits asia­
tiques. Depuis le XIXe siècle, ce 
pays montagneux était convoité 
au Nord par l’empire des tzars, 
au Sud-Est par l'empire britan­
nique des Indes. Les Anglais ont 
fait trois tentatives inmictueu- 
ses (1920, 1870 et 1842). La pre­
mière incursion britannique s’a­
véra même catastrophique puis­
que sur la colonne de 16 500 per­
sonnes qui atteint Kaboul, un 
seul survivant est revenu. Le
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L’Afghanistan vers la fin d’une guerre 
entre l’Est et l’Ouest

TRIBUNE LIBRE

, l - >

Pr. jean-René Chotard
pouvoir soviétique à son tour à 
donc essayé de conquérir ou con­
trôler le bloc montagneux d’Afg­
hanistan qui avait subsisté corn 
me zone tampon entre les empi­
res du XIXe siècle.

Les buts soviétiques étaient-ils 
de parvenir ultimement à l’océan 
indien et de menacer la route des 
pétroles du Moyen Orient? N'é­
taient-ils au contraire qu’une 
réaction de Moscou face au recul 
de son influence au Moyen Orient 
(Egypte 1972-1973) et au renfor­
cement des liens entre la Chine,, 
le Japon et les Etats-Unis à la fin 
des années 1970? Offensive ou dé­
fensive, l’entreprise soviétique a 
échoué. Depuis la fin de l’année 
1986, la fourniture par les Etats- 
Unis de missiles “Stinger” à la 
résistance afghane a permis aux 
guerrilleros de combattre effica­
cement l’arme de l’aviation qui, 
seule avait donné aux Soviéti­
ques un avantage.

Désengagement

Les dirigeants du Kremlin ont 
décidé de retirer leurs troupes. 
Les négociations sous l'egide de 
TON U se déroulent entre le gou­
vernement afghan et celui du Pa­
kistan C'est dans ce pays que vi­
vent la majorité des réfugies afg­
hans, mais il est patent que cha­
que délégation ne figure qu'à ti­
tre de porte-parole des intérêts et 
opinions d’une des deux grandes 
puissances La décision soviéti­
que ne paraît pas mise en doute 
par les journaux occidentaux 
d'ordinaire bien informés (New 
York Times et The Economist); et 
plusieurs indices laissent penser 
que Moscou et Washington ont 
convenu d’un certain nombre 
d'accords sur leurs relations, 
dans le cadre de l’entente plus 
importante qui concerne les ar­
mements nucléaires. D’ailleurs 
l'ambassadeur Nikolai Korysev 
qui suit les négociations de'Ge­
nève a révélé l’existence de pour­
parlers secrets et intensifs menés 
sur l'Afghanistan, et à Washing­
ton et à Moscou.

Ce désengagement soviétique, 
s’il est accompli, illustrerait 
d'ailleurs le jugement porté en 
1946 par G. Kennan, qui fut en­
suite directeur du Policy Plan­
ning Staff au Département d’E­
tat, "Le pouvoir soviétique n’est 
ni schématique ni aventurier. Il 
ne fonctionne pas d’après des 
plans fixes. Il ne prend pas de ris­
ques inutiles. Pour cette raison, 
il peut facilement se retirer, et 
d’ordinaire le fait, s’il rencontre 
en quelque point une ferme résis­
tance”.

Les affaires d'Afghanistan re­
tourneront sans doute aux Afg­
hans Mais quels sont ces gens 
qui viennent de démontrer leur 
capacité à tenir en échec les con­
tingents de l’armée rouge? Les 
communiqués soviétiques les ont 
qualifiés de "bandits” et le mot 
nous dispense de commentaire. 
Beaucoup de média occidentaux 
leur ont décerné le titre de “com­
battants de la liberté”. S’agit-il 
d’une exacte caractérisation des 
réalités ou d’une image par trop 
avantageuse?

L’Afghanistan est un territoire 
peuplé de quatre groupes ethni­
ques, dont aucun ne vit tout en 
entier à l’intérieur des frontières 
du pays. La nation afghane a été 
unifiée tardivement, en 1747 et 
les peuples qui la composent 
n'ont guère cessé, entre eux, d’en­
tretenir des querelles et des guer­
res de clan. La structure monta­
gneuse du pays a limité les con­
tacts et maintenu jusqu’à nos

jours les divisions entre les grou­
pes. Même opposés à un envahis­
seur unique, les Afghans se sont 
révélés incapables d'intégrer 
leurs forces en un organisme uni­
que. Il est ainsi demeure 7 grou­
pes de guerrilla diversement ac­
tifs et mines constamment par 
des rivalités Bien plus, des chefs 
de la guerrilla ont pu traiter sé­
parément avec les autorités de 
Kaboul soutenues par les Sovié­
tiques, tandis oue des officiers de 
l’armée officielle faisaient defec­
tion au bénéfice de la guerrilla 

Les Soviétiques ont usé de tac­
tiques différenciées qui laisse­
ront longtemps des traces sur la 
majorité du territoire. En zones 
rebelles, l'armée a employé les 
moyens de destruction massive 
Ainsi qu'au Vietnam il a été pra­
tiqué des bombardements à sa­
turation destinés à vider des ré­
gions entières de leur popula­
tion. Ajoutés à d'autres mesures 
de terreur, ces procédés expli­
quent l'exode massif de réfugies, 
vers le Paskitan où vivent au 
moins 3 millions d'entre eux et, 
en moins grand nombre en Iran. 
En même temps, et dans les zones 
qui acceptent la pénétration so­
viétique, l’URSS a financé des 
projets de développement et des 
réformes sociales importantes. 
Comme dans l’Asie centrale so­
viétique des années 1920, et ainsi 
que lors des conquêtes coloniales 
classiques du XIXe siècle, le con­
quérant use, à la fois, de la mé­
thode implacable pour assurer la 
soumission et des mesures de mo­
dernisation capable de convain­
cre des populations qui vivent 
dans la misère.

Réalité complexe

Les médias ont, sur ce point, 
déformé en stéréotypes, un en­
semble de réalités complexes. 
Les "Mujahedeen” qui luttent 
contre les forces soviéto-afgha- 
nes défendent effectivement un 
droit à l’autonomie qui est im­
prescriptible et respecté dans 
toutes les instances internatio­
nales. Ils combattent tous les as­
pects de la présence soviétique, à 
la fois militaires et administra­
tifs. Les états musulmans pro­
gressistes, comme la Syrie ou 
l’Algérie, tout en affirmant leur 
solidarité islamique avec la guer­
rilla, ont souligné le caractère po­
sitif du développement et de la 
scolarisation massive introduits 
depuis 1980. L’Inde, dont la po­
sition diplomatique est nuancée 
entre l’Ouest et l’Est, a adopté

des positions similaires De nom­
breux journalistes indiens ont 
enquêté en Afghanistan et ra­
mené des reportages sur la sco­
larisation et l’émancipation des 
femmes De manière semblable 
un ancien compagnon de Gandhi, 
Khan Abdul Ghaffar Khan, dé­
cédé en janvier dernier, refusait 
de condamner le regime pro-so- 
vietique de Kaboul

Les faits apparaissent donc 
complexes dès que l'on s'attarde 
à les examiner. Les guerrilleros 
afghans ont démontré courage et 
efficacité, "combattants de la li­
berté” sans doute, ils sont cepen­
dant les combattants de libertés 
que les Occidentaux définiraient 
d'autre manière. Fondamentalis­
tes musulmans, certains groupes 
ne dissimulent pas leur objectif 
d’effacer toutes les traces que 
pourraient avoir laissées les So­
viétiques. Lors de raids effectués 
dans les régions contrôlées par le 
gouvernement, les cadres du par­
ti unique mais aussi les ensei­
gnants sont la cible des attaques 
des Mujahedeens.

Une transition modérée est- 
elle concevable et possible après 
le retrait des Soviétiques ? Les 
différents groupes de guerrilla, 
unis avec peine contre un enva­
hisseur étranger, ne parvien­
dront pas sans doute à une enten­
te facile pour définir le genre de 
société qu’ils souhaitent dans un 
Afghanistan post-soviétique. 
Déjà les autorités du Paskitan 
craignent que les réfugiés ne 
veuillent prolonger leur séjour 
par crainte des rivalités qui peu­
vent s’intensifier entre groupes 
et dégénérer en combats. Une is­
sue paisible est donc menacée 
mais le détail des circonstances 
échappe à la prévision. Une pre­
mière leçon peut deià être tirée. 
Ainsi qu’au Cambodge au début 
des années 70, les luttes d’in­
fluence que se livrent l’Ouest et 
l’Est ont contribué à déstabiliser 
et détruire l’équilibre dans un 
pays de l'hémisphère Sud. Lors­
que les deux grands apaisent, ou 
règlent, une querelle, et qu'ils 
réorientent vers d’autres parties 
du monde leur compétition ou 
leur conflit, l’effet des destruc­
tions qu’ils laissent, dépasse le 
seul domaine matériel.

L'Afghanistan a servi de scène 
au conflit Est-Ouest, par delà les 
deuils individuels nombreux, il 
restera, après le conflit, une so­
ciété dont la cohésion a été per­
turbée. Les sequelles pourraient 
se prolonger durant de longues 
années.

Jean-René Chotard, professeur 
Dépt. des sciences humaines 

Cniversité de Sherbrooke

De VRAIS certificats d’inaptitude
Monsieur Jean Yigneault

Nous avons constate avec plai­
sir dans votre editorial de ven­
dredi 18 mars 1988 que vous par­
tagez la préoccupation du Con­
seil d'administration et du per­
sonnel du CLSC Gaston-Lessard 
en affirmant, comme nous, que 
"Vivre seul avec 180$ par mois 
est un risque très eleve qui peut 
provoquer une alteration sérieu­
se de la santé physique ou men­
tale"

Les bénéficiaires de l’aide so 
ciale concernés par cette situa 
tion se sentiront certainement 
appuyés dans leurs revendica­
tions par leur journal local.

Le deuxième paragraphe de vo­
tre éditorial laisse croire malheu 
reuseirent que "maigre une en­
quête sérieuse'' le personnel me 
aical et psycho-social du CLSC 
fabriqueront “de faux certificats 
d'inaptitude au travail".

Georges Allard

Cette insinuation de votre part 
est tout à fait erronée et la situa 
tion qu elle provoque commande 
des éclaircissements.

En prenant publiquement cette 
position, le CLSC Gaston-Les 
sard veut principalement faire 
connaître a la clientèle concernée 
de son territoire qu’elle a droit à 
une évaluation médicale et bio- 
psycho-sociale de son état de san 
té; et que le CLSC a mis en place 
une procédure rigoureuse et pro­
fessionnelle lui permettant d'n 
voir accès à ce service.

Notre objectif et les moyens 
que nous nous sommes donnés 
n'ont donc rien à voir avec l’é­
mission de certificat de complai­
sance.

De plus, il est faux de préten­
dre, comme vous le faites dans 
votre troisième paragraphe, que 
nous suggérons de ne pas respec­
ter la Loi

Bien au contraire, les profes­
sionnels du CLSC, émettront des 
certificats d'inaptitude dans le 
cas où leur évaluât ion de l'etat de 
santé de la personne conclut à. 
une altération de la santé.

En prenant parti pour des dé­
munis, comme vous dites, nous,' 
ne faisons pas nécessairement 
preuve de courage, nous faisons 
ce que notre travail nous com­
mande de faire dans le respect, le 
plus possible, de la mission pro 
ventive, curative et communau­
taire du CLSC Gaston Lessard.

Nous ne croyons pas non plus' 
manquer de prudence ou d»' sens, 
civique en posant des gestes ou 
en prenant des positions qui peu! 
vent contribuer à réduire les iné ­
galités sociales

Pourquoi faudrait il qu’un lie * 
neficiaire de l’aide sociale soit* 
oblige de voir sa santé se deterio ■ 
rer dangereusement pour être, 
moins pauvre, c'est a dire passer! 
de 180$ a 400$ par mois de près ‘ 
t at ion ’’ t

En terminant, permettez nous! 
de vous rappeler que le certificat' 
d’inaptitude n’est pas le seul! 
moyen qui* nous rendons dispo-* 
nible pour aider les moins de! 
trente ans

Nous travaillons également en* 
étroite collaboration avec les or 1 
ganismes jeunesse du territoire! 
et c’est sur leurs références seu 
lenient que nous évaluons les île 
mandes des 18 30 ans Ce faisant, 
nous incitons par le fait même, 
les jeunes en difficulté, a s’inte 
grer à un réseau d'entraide

De plus, dès qu'un jeune s’a­
dresse' à nous pour une évalua 
tion de santé, l’équipe le suppor 
te dans ses autres demarches 
pour l’aider à améliorer sa situa 
tion.

Nous espérons que ces clarifi­
cations permettront une plus jus 
te interprétation de la décision 
qu'a prise le Conseil d'adminis 
t rat ion du CLSC Gaston Les 
sard.

Georges Allard 
Président du Conseil 

d'administration 
CI.SC Gaston Lessard

POINT DE VUE “1
J) Qu’est-ce qu’un bon maître?

NDLR Cette contribution du professeur Guy Ro- 
bidas, titulaire au département d’enseignement 
pré-scolaire et primaire de la Faculté d’éducation, 
s’isncrit dans la série de textes rédigés à l’occasion 
du 30ènte anniversaire de cette faculté de I L niver­
sité de Sherbrooke.

Poser le problème de l’efficacité de l’enseignant, 
c’est rechercher l’importance de la contribution de 
ce dernier sur la réalisation de certaines valeurs 
éducatives et sociales. Habituellement ces valeurs 
s’expriment sous la forme d’objectifs de l’éduca­
tion. Dès lors, le critère ultime de l’efficacité de 
l’enseignant devient son "impact" sur l’élève dans 
la réalisation des buts poursuivis Barr et autres 
(1952) mentionnent quelques-uns des effets possi­
bles de l’action du maître:
- la réussite et le succès de l’élève dans la vie;
- la réussite de l’élève dans ses études subséquen­
tes;
- la réussite de l’élève par rapport aux objectifs 
éducationnels;
- la satisfaction de l'élève vis-à-vis du maître;
- la satisfaction des parents et des supérieurs vis- 
à-vis du maître; etc.

Par contre, l’évaluation des résultats qualitatifs 
ou quantitatifs s’avère extrêmement difficile. 
Comme le signale De Landsheere: "Qui oserait 
prétendre quantifier l'influence de quelques se­
maines ou de quelques mois d'enseignement sur le 
développement de l’esprit critique, de la créativi­

té, de la sensibilité linguistique, du sens social, de 
la capacité d’analyse et de synthèse".

D'autre part, la réussite des élèves n’est pas uni­
quement fonction des attributs du maître. Un cer­
tain nombre de variables seraient interreliées; les 
unes étant des qualités personnelles du maître, les 
autres étant des caractéristiques situationnelles 
ou de contexte. En fait, certaines situations d'en­
seignement sont plus complexes que d’autres et il 
faut tenir compte des facteurs environnants qui 
modifient les situations éducatives.

La complexité de la situation d’enseignement 
amène à se poser la question: N’y a-t-il qu’un seul 
type de bon professeur’’ Plusieurs spécialistes de 
l'éducation affirment qu’il n’existe pas un seul 
type de bons ou de mauvais maîtres, qu’il n’y a pas 
une seule sorte de bon enseignement parce qu’il 
n’y a pas un seul type d’élèves.

Tout compte fait, l'investigation sur les qualités 
du maître n’a pas permis de décrire le maître effi­
cace. Les critères d'efficacité sont encore objets de 
discussion et de désaccord.

QUELS SONT LES EFFETS DE LA 
FORMATION?

En assumant qu’une personne a reçu une bonne 
formation générale et qu’elle connaît bien le

champ de son enseignement, on peut se demander 
si elle est préparée à enseigner Les pédagogues 
qui considèrent la fonction enseignante comme 
une science et une profession prétendent que non, 
puisqu’il faut encore lui apprendre “comment" en­
seigner.

D’après eux, l’étude des procédés en éducation et 
le développement de l’habileté dans l’enseigne­
ment font l’objet de la formation professionnelle 
dite psychopédagogique. Vient par la suite la ques­
tion: Peut-on enseigner aux futurs maîtres à ensei­
gner?

A cette question. Cari Rogers (1968) donne une 
réponse négative. Il va jusqu'à soutenir qu'une tel- 
le tentative est futile. Il écrit: ... mon expérience 
m’a conduit à penser que je ne puis enseigner à 
quelqu’un d’autre à enseigner... Il me semble que 
tout ce qui peut être enseigné à une autre personne 
est relativement sans utilité et n’a que peu ou 
point d’influence sur son comportement”. 
Avouons que des considérations aussi fatalistes 
suscitent définitivement des inquiétudes, mais Ro 
gers écrit ailleurs que “l’apprentissage authenti 
que" est facilité et se produit réellement lorsque 
certaines conditions sont remplies.

Bien que la position de Rogers n’apparaît pas dé­
pourvue de fondement, nous croyons préférable de 
nous référer aux résultats des recherches expéri 
mentales dont l’objet principal est de découvrir les 
effets de la formation professionnelle.

Pour bien situer, il importe de distinguer deux 
domaines de formation. D’une part, il s'agit de dé­
velopper des qualités fondamentales qui mettent 
en jeu la personnalité dans son ensemble; d’autre 
part, il faut promouvoir le développement des ha­
biletés techniques ou les savoir-faire dans la situa 
tion d'enseignement: connaissance des méthodes 
et du matériel nécessaires pour enseigner une dis
cipline donnée à un groupe d'élèves détermines o,„, ___ .............  i*.......... . ...l-uine uiMinee a un giuupe o eieves determines. 

Peu de recherches ont porté sur l’apport positif
■ la formation professionnelle au développement
■ la connaissance des matières pédagogiques et a 

. acquisition des principes et techniques de l’ensei 
gnement II semble bien que les chercheurs n'ont 
pas encore réussi à produire des instruments de 
mesure adéquate pour évaluer le niveau d’acqui

di
di
l’ai

et desition de la connaissance des technique 
théories de l’éducation.

De nombreuses recherces portent sur les ehan 
gements d’attitude et des comportements. Néan­
moins ces études donnent des résultats ambigus et 
diffèrent beaucoup de l’une à l’autre

En résumé, on doit constater que l'investigation 
sur les qualités du maître n’a pas permis de décrire 
le maître efficace, les critères d'efficacité n’étant 
pas encore établis. En ce qui a trait aux effets de la 
formation psychopédagogique, il faudra que les 
recherches portent prioritairement sur le develop 
pement d’instruments d’évaluation.

TELECOULEURS - MAGNETOSCOPES - CHAINES 
- ... 1....... 1 '1 STÉRÉO

* Facturation 
du 1er au 26 mars 88

Sujet à acceptation par notre service de
crédit.

Applicable sur achat de 500$ et plus. 20% 
comptant requis, sans intérêt si payé le

8 juillet 88

TELECOULEUR

20" A pa.tir de

MOBILIERS: CHAMBRE — CUISINE — SALON

$CONOMIE$

SURPLUS D’INVENTAIRE
ECHANTILLONS DE PLANCHER

DE SUPER 
SPECIAUX VOUS 

ATTENDENT DE PAR
TOUT LE MAGASIN.

VENEZ
ECONOMISER

DES
MAINTENANT

GILLES Meubles 
et appareils 

électroménagers

MEUBLES
563-4743 231 King ouest, Sherbrooke

LAVEUSE _ ______
SÉCHEUSE OOQ

A partir da UÜU
$

RÉFRIGÉRATEUR
13 pi eu

A partir vJ
$

CUISINIERE
30 POUCES COQ

A partir da

$
LAVE VAISSELLE
ENCASTRÉ /\ QQ

A partir da “a

i*
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Diane Gui llemet
Avec sa c

te veu
olledion printemps-été 88

t "dynamiser I a sil houette"

Robe moulante créant l'illusion d'un deux-pièces. Corsage et 
jupe sont reliés, sous le buste, par des anneaux décoratifs et des lan­
guettes de tissus de couleurs contrastantes, dans les tons de noir et
de lime. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire

A mi-genou, cette robe tube affiche un corsage débardeur ratta-1 
ché à la jupe par de fines lanières assymétriques. Le vêtement est en
deux tons; lime et noir. IPhoto La Tribune par Stéphane Lemire

ffll

,
' ;

Romantique, cette robe en voile de coton noir imprimé de pois 
| blancs, comporte une taille élastique, rehaussée d'une ceinture guê- 
pière. L'emmanchure amméricaine dégage l'épaule et la jupe, cir- 

| culaire, peut se porter sur crinoline. IPhoto La T,ibune par Stéphane u..... ..

jardin 
musical ■ ».

i0CKof«çfç\\c_
UNE EXPÉRIENCE UNIQUE 

POUR LA PETITE ENFANCE!
* PRÉ MATERNELLE:

développement îhtégral et créatif de l'en 
tant, acquisition des habiletés motrices, 
auditives, rythmiques et orthophoniques 
par des jeux chants, danses et exercises 
psychomoteurs.
Professeurs qualifiés

* NOUVEAU SERVICE DE GARDERIE:^
priorité aux enfants de la pré maternelle 5

Informations: Nicole Chevrier-Larivière

(819) 565 7847
La Chanterelle

1515, Godbout, Sherbrooke (quartier ouest)

Pour une allure plus sophistiquée, Diane Guillemette propose! 
cette robe moulante, dramatiquement noire, à épaules dégagées,! 
taillée dans un tissu bouillonné extensible.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire I

Gaétan Demers 
Conseiller en 

recouvrement de sol 
Rayon couvre-planchers

SERVICE DE DÉCORATION À _ _ _ _ _

GRATUIT
Notre représentant se fera un plaisir de 
vous suggérer des idées de recouvre­
ment de sol.

Service d'installation.

Prenez rendez-vous sans tarder

563-9440, poste 237
Carrefour de l'Estrie 33297

LYNE DUBOIS
conseillère 

en décoration 
Rayon tentures 

couvre-lits

SERVICE DE DÉCORATION 
À DOMICILE

GRATUIT
Nos représentants se feront un 
plaisir de vous suggérer des 
idées décor.

SÉLECTION COMPLÈTE

Prenez rende; vous sans tarder

563 9440
postes 223 ou 224

CARREFOUR DE L’ESTRIE

MICHEL DUVAL
conseiller 

en décoration 
Rayon tentures 

couvre-lits

Pour le printemps et l’été 88, la designer sherbrookoi- j 
se Diane Guillemette s’est donné pour mandat de “dy­
namiser la silhouette’’, quel que soit le style de vète-| 
ments retenus par la femme.

Sa plus récente collection s’adresse, dit-elle, aussi bien I 
à la jeune femme un peu marginale qu’à la femme so­
phistiquée, à celle qui privilégie l’aspect pratique ou en-1 
core celle que la fantaisie séduit.

“La femme sophistiquée se plait dans le raffinement I 
élaboré tandis que la femme pratique est vouée aux li­
gnes féminines et confortables. La fantaisiste, elle, ado­
re se vêtir de façon originale, avec un brin de folie. De 
toutes façons, la femme moderne reste délibérément jeu-1 
ne et spirituelle,” définit Mme Guillemette.

La créatrice sherbrookoise a donc laissé libre cours à I 
son imagination et produit un look presque théâtral, à J 
fleur de peau.

Avec désinvolture, elle harmonise les coloris et ne per­
met à aucun interdit de freiner ses aspirations.

Sur cette trame de fond, on voit donc apparaître des | 
décolletés de vedettes, dégageant les épaules pour un 
chic plus prononcé. Les robes tubes se livrent pour leur 
part au jeu du galbe et de l’arrondi qui soulignent la sil­
houette.

Diane Guillemette a cherché à accorder les matières à 
l’esprit des lignes et, délaissant les fibres naturelles 
qu’elle avait retenues jusqu’à présent, a cédé une large 
place aux synthétiques, surtout les extensibles, unis ou 
cloqués.

L’ourlet, de son côté, suit le nouveau courant printa­
nier et dévoile le genou.

En matière d’accessoires, Diane Guillemette retient 
cette saison encore, les bijoux de la collection Carole Ge- 
nest, une autre Sherbrookoise.

Pour présenter ses créations, elle demeure fidèle au 
mannequin Sandra Provençal.

LIQUIDATION
60% DE

RÉDUCTION

vêtements ballet-jazz pour dames et enfants.
COSTUMES 

DE BAIN
pour dames 1999

pour hommes *12 
pour enfants , 
de 4 à 14 ans I 0”

LINGERIE 
POUR HOMMES 

ET DAMES
(chemises de nuit, 
robes de chambre)

de 20°/o à 60%
PE REDUCTION

BAS DE NYLON
de 20% à 70%

DE REDUCTION

SOUS-VÊTEMENTS
pour femmes et 

adolescentes

3 pour 10S 
BANDEAUX 
10 pour s2

1787, Chemin Galvin
✓ êé Fleurimont

&iKûii flléutelte en*. 563-9390

Votre magasin Panda du 
Centre commercial Les Tourelles

Nous avons en magasin 
pour Pâques,

une très grande sélection de chaussures 
chics, chics, chics Dour fillettes et 

garçons

A partir de 24"*

-7.

tourelles
3025 King ouest 
Sherbrooke, QC 

Tél : 564-8311

57
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Le remède dans
S EW II A\ EN ( API — Des sa\ ants de l'U­

niversité Yale ont l'intention de transplan­
ter des cellules cérébrales provenant de 
foetus sur des malades souffrant de la ma­
ladie de Parkinson pour tenter de trouver 
un remède à la terrible maladie.

Des médecins au 
Mexique et en Suède 
ont procédé récem­
ment a des expérien­
ces similaires mais 
il est encore trop tôt 
pour dire si un tel 
traitement a permis 
de réduire les effets 
de la maladie.

Avant un an

ment a la faculté de 
médecine de Yale.

:----------------------
ELECTROLYSE

Les chercheurs de 
Yale qui ont effec­
tué des expérimen­
tations sur des sin­
ges, sont prêts à pas­
ser sur l’homme.

"Compte tenu des 
problèmes techni­
ques et de ce que 
nous avons a faire, 
je pense qu’il y a de 
bonnes chances pour 
que nous soyons 
prêts à passer sur 
l’homme d’ici à un 
an ’, a déclaré le doc­
teur Eugene Red- 
mont, professeur de 
psychiatrie à l’Uni­
versité Yale et direc­
teur du laboratoire 
de neurocomporte-

CECILE HARDY
infirmière eut. 

Électrologue dip.

35284.
-■ws^w

567-1825

le cerveau du foetus?

En
attendant...
Au Bon Marché

vous offre une nouvelle 

collection de vêtements pour 

les futures mamans!

Conçus et choisis pour la femme active d’aujour­
d'hui, nos vêtements de maternité vous permettent 
d'attendre en beauté et en tout confort. Et comme 
toujours, Au Bon Marché vous les offre à des prix 
très abordables.

Rayon pour dames, étage inférieur.

Au Bon Marché
45 King o.

33788

SOLDE PRÉ-SAISON
JUSQU'AU 

2 AVRIL

«

le meuble tutti frutti
Chaise BAHIA de GROSFILLEX, 
en résine de synthèse, 
multi-positions, résiste aux 
intempéries et est disponible en 
blanc. Garantie 4 ans.

PLACE
FLEURIMONT
(819) 563-1255

Elle ne craint pas les coups de 
soleil!

INTERNATIONAL

DEMANDEZ LA CARTE DESIGN

34354

prorne^

lSC(,pW>«

w
* UNt UAMtHA DE MARQUE KODAK
* UN LAISSEZ-PASSER "PLAISIRS

STATION TOURISTIQUED’ETE” DE BROMONT

pumsm
* Voyez nos conseillers pour informations.

venteL
de im jô#es 
d tffaapcljer

Disponibles immédiatement ou plan mise de côté Valide jusqu'au 26 mars 1988.

SALLE A DINER
PT 02 1 mobilier de salle à dinei stratifié, S ou 6 morceau.

1 Mbm 40 i 6C oestui »** g>*rwt osa Dm* st'iM** m» anmai 4 .b*s*> ipüpction San Mvmo 

no*ts t buffet Jessus tM* g»*»»t osa

1 mobilier salle à diner laque setinee blanche 5 morceaux
1 tebw 48 s 48 Dwcbe 4 cb*aes t»uu gns

1 mobilier salle é dinar laque satinée blanche S morceau.
1 ttb* 'ectaigui*rt 4C «70 bwcht 4 cb»sei tnsu pu

1 mobilier salle é dinar laqua satinée blanche 6 morceau.
1 taoü 38 « $4 « 72 bte-nfte 4 rtv»M» Mencbe» t>m -ou ' buffet centre vit*# avec ium*<e

1 mobilier do solia i dinar laqua blanche 7 morceau. Qualité su 
pétieure
1 table 39 a 81 «76 btenche 4 ch*ses btentbet tissu gns ' buffet avec hwehs bitnne

Reg.

$2210
$1439

$1619

$2088

SPEC.

$1975
$895

$1295
$1775

$4825 $3859

hn

TE O-14 1 mobilier toile è
diner ecaiou laque 7 morcoeus 
1 table pioOostel 41 s 72 
6 chaises acajou tissu cane

TEO 15 1 butfol 21 s 80 
laque ecaiou

TEO-16 1 muiale noui salle é 
dîner ou talon laque ecaiou 
vitrine lumière largem 108

Hpq SPEC

$2757 $2295 
$1675 $1395

$4085 $3195

M-102 ' mobilier de salle é dinei stratifié luisant blanc 6 moiceau.
1 table 42 i 56 « 72 blanc 1 buffet avec desserte branche 4 chaises blanches tissu gns

INV-327 1 mobilier de salle è dîner, chêne naturel 6 morceau.
t table 38 ■ 46 «64 chêne naturel 4 chaises chêne nature tissu noir 1 buffet huche vrtnne lu
mere

SM-630 1 mobilier de salle è diner chêne naturel et laque noire
1 table 39 i 60 s 72’ dessus chêne base laque noire 6 chaises laque noue tissu chou de rose ou 

bourgogne t buffet laque noire 1 huche vrtnne lumière laque none

VEN-660 1 mobilier de salle i dîner chêne et laque blanche 9 morceau.
1 table 39 « 58" » 70 dessus chêne hase blanche 6 (herses laque blanche tissu gns 1 buffet laque 
blanche t huche vitnne lumière laque blanche

MIL-601 1 mobilier salle ê dîner, laque grise. 8 morceau.
1 table 40 « 66 «78 >90 dessus arable naturel 6 chaises laque grise tissu mse 1 buffet dessus 
érable et laque grise

CP 208 1 mobilier de salle à diner laque amande 6 morceaux Importation
d’Italie
1 table 46 • 46 laque amande 4 chaises («que amende tissu blanc rass* 1 butte) huche laque
amande

CP-210 1 mobilier de salle à dîner laque amande 5 morceaux Importation
d'Italie
1 table 46 ■ 46 laque amende 4 chaises laque omande tissu blanc casse

LT402 1 mobilier de salle ê dîner. 7 morceau.
1 table 36' ■ 72 dessus verre biseaute basa noue et laiton 6 chaises noues et laiton tissu nou

DR 172 1 dînette bois naturel. 5 morceaux
1 table 36 s 48 ■ 60 bots naturel 4 chaises bots naturel tissu amande

Plusieurs dînettes modernes disponibles immédiatement Chou de couleurs amande taupe pêch» blanc bum 

et nou

Table dessus stratifié, pattes métal chaises métal Tissus choix varié

$1854 $1454 
$2700 $1898 
$2950 $2250 
$3050 $2300 
$3895 $2595

$1799 $1189
$695 
$750 
$550

$485

$1049

$1060

$795

$595 à 
$627

ENSEMBLES DE SALON
TB-33 2 causeuses, tissu bleu manne

Rég.
$1072 ch.

SPEC.
$825 ch

PR-2005 2 causeuses, dossier inclinable tissu velours aqua $1169 ch. $895 ch

MS-2001 2 causeuses tissu: rose, gns. bourgogne $689 ch. $550 ch

VT-40 2 causeuses, tissu moderne rose beige $730 ch. $585 cb.

VL-6072 2 causeuses, bleu marine, imitation cuir sauvage $715 ch. $610 ch
AV-06 2 causeuses Art Deco Blanches Imitation de cuit Bras 

ajustables $795 ch. $640 ch

IT-NIC 2 causeuses, importation d Italie Tout cuir blanc ou noir $1185 ch. $995 ci.

AS-V-4 1 causeuse pèche, imitation cuir $995 $795
AS-V-4 1 fauteuil pèche, imitation cuir $809 $650
TB-DEX 1 causeuse, tissu gris, moderne $719 $575
TB-23 1 causeuse cuir haute qualité blanche dossier ajustable $1865 $1495
TB-21 2 causeuses cuir Elmo, haute qualité, couleur amande $3125 ch. $1850 ch

PR-2050 2 causeuses, gris et lavande, tissu velours $1027 ch $820 ch

TB-28 2 causeuses design moderne Tissu rose saumon et rose
charcoal $1045 ch. $850 d.

PR-2002 1 sofa 3 places vert émeraude Tissu velours $1160 $895
1 fauteuil vert émeraude, tissu velours $715 $550

FN-4200 1 sofa 3 places, vert menthe, tissu velours a/tèque $745 $595
1 fauteuil vert menthe, tissu velours e/tèque $379 $295

FN-4200 1 sofa lit, 3 places, lavande, velours Hunt $1025 $795
1 fauteuil lavande tissu velours Hunt $379 $295

LT-60 2 couseuses gns et aqua $575 ch. $350 ch

ELEMENTS MURAUX DE SALON
MG-115

Rég. SPEC.
1 élément mural. 2 sections 32". portes vitrées Couleurs 
gris pèle, devant gris charcoal $1050 $695 (2)

MG-125 1 élément mural 3 sections 2x32". 1x18 . blanc et laiton, 
mélamme Ni" ou 16 mm $1472 $725 (3)

FL-075 1 unité T V stéréo. 4 morceaux Importation de Suede $756 $595
Plusieurs tables de salon disponibles immédiatement Choix de couleurs amande, blanc, non

SPECIAL 25% è 40% D'ESCOMPTE

MOBILIERS CHAMBRES À COUCHER
Rég. SPÉC.

MSS-501 1 mobilier de chambre moderne 7 morceau* Qualité 
supérieure, laque blanche et qnse Incluant la base 
plateforme $5195 $3895

INV 326 1 mobilier de chambre en chêne naturel moderne 7 
morceaux Laque, chêne naturel et noir, incluant la base 
plateforme $3495 $2350

DEL-001 1 mobilier de chambre haut de gamme 6 morceaux
Laque blanche et noire. Incluant base plateforme $4095 $3495

MET-009 1 mobilier de chambre modulaire 9 morceaux
Mélamme blanche Incluant base caisson $1349 $1095

ID 301 $1295 $995

les PROMENADES king
2269. rue Krno ouest 
Sherbroone Oc J1J 202 
(819) 567-5252'

JèJlf'u'Jl
Meubles At Décoration

t &o<LKt~yasiett 
du *uu6lt 
t£ <h ta. cUcc^uxtcdH
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La Grande-Bretagne détient le record des divorces en Europe
par Edith LEDERER 

LONDRES (AP) — La Grande-Bretagne 
possède le taux de divorce le plus élevé des 
12 pays de la Communauté européenne: 
168,100 en 1986, ce qui représente i pour 
1,000 habitants ou 12,9 pour 1,000 couples.

Le Danemark la 
suit de près, devant 
les Pays-Bas, la Fran-

rive vers une faillite 
morale.

ce, l’Allemagne fédé­
rale et la Belgique.

Sur le plan euro­
péen, la Suède, qui ne 
fait pas partie de la 
CEE, se classerait en 
troisième position, 
derrière le Dane­
mark, selon les chif­
fres officiels de 1987.

Les Etats-Unis sont 
loin devant, encore 
que leur taux ait di­
minué de 5 pour 1,000 
habitants a 4,8 en 
1986 - soit 1,159,000 
divorces, d’après des 
statistiques provisoi­
res. Néanmoins, les 
mariages ont aussi di­
minué en 1986 aux 
États-Unis — de 
2,425,000 en 1985 à 
2,400,000.

En tout état de cau­
se, la situation en 
Grande-Bretagne 
préoccupe certains 
milieux qui propo­
sent de réformer des 
lois jugées trop libé­
rales et de faire du 
mariage le fondement 
d’une société stable.

D’aucuns qui évo 
quent non seulement 
les divorces mais aus­
si l’augmentation des 
avortements, des 
naissances d’enfants 
illégitimes et d’en­
fants de familles 
monoparentales, af­
firment que la 
Grande-Bretagne dé-

Faillite morale
Le taux de divorce 

a commencé a aug­
menter en Grande- 
Bretagne après la loi 
de 1969 qui facilitait 
la séparation entre 
époux mais surtout 
après la loi de 1964 
qui a réduit de trois à 
un an la période pen­
dant laquelle un cou­
ple doit attendre 
avant de demander le 
divorce.

L’Église d’Angle­
terre pour laquelle, 
en principe, un ma­
riage est indissolu­
ble, a commencé à 
autoriser le remaria­
ge des divorcés à l’é­
glise en 1985, a la dis­
crétion du clergé et 
des évêques.

Margaret Thatcher, 
premier ministre, a 
également mis l’ac­
cent sur l’importance 
de la vie de famille, 
lors du congrès con­
servateur d’octobre 
dernier.

“La famille, a-t-elle 
dit, est le premier mi­
lieu où nous pouvons 
apprendre ces habi­
tudes d’amour mu­
tuel, de tolérance et 
de service dont dé­
pend toute nation sai­
ne pour sa survie”.

Mais, selon les spé­
cialistes, ces paroles

doivent s’accompa­
gner d’une nouvelle 
politiaue gouverne­
mentale et de crédits 
appropriés.

D’après Lesley 
Rimner, directrice 
adjointe du Centre 
d’etudes familiales, 
les chiffres de 1986 
donnent à penser que 
le nombre de divorces 
se stabilise, après la 
forte augmentation 
enregistrée consécu­
tivement à la loi de 
1984

En tout état de cau­
se, certains considè­
rent la situation com­
me préoccupante.

Four Mme Rimner, 
elle est probablement 
la consequence de la 
forte proportion de 
mariages d’adoles­
cents, enregistrés au

cours des années 60 et 
70 Le risque de di­
vorce pour ces maria­
ges, a-t-elle dit, est 
beaucoup plus élevé 
Que pour les mariages 
ae personnes âgées de 
24 ans au moins

L’âge moyen du 
premier mariage 
était de 22,8 ans en 
1985

Il est aussi possi­
ble, selon une démo­
graphe, Katleen Kier- 
nan, que la Grande- 
Bretagne doive sa 
premiere place, au 
chapitre des divorces, 
au fait que des pays 
comme la Suède et le 
Danemark connais­
sent moins de maria­
ges.

“Il y a davantage 
de cohabitation, ce 
qui signifie que les 
taux de divorce y sont 
plus bas, même si le

DETENT

INVENTION DU DR JOHN LILLY

BRONZER SANS DANGER 
AIR CONDITIONNÉ 
SYSTEME DE SON INDIVIDUEL

taux de rupture des 
couples n’est proba­
blement pas diffé­
rent’’.

Il y a aussi la ques­
tion religion. Dans 
beaucoup de pays ca­
tholiques ou à majo­
rité catholique, les 
couples sont encou­
ragés par l'Église à 
demeurer ensemble.

“Je pense aue, 
d’autre part, ils n en­
visagent pas le divor­
ce aussi socialement 
acceptable que dans 
notre pays,” a déclaré 
Zelda West-Meads, 
porte-parole du Con­
seil national d’orien­
tation conjugale.

“Je pense que si, 
autour de soi, des 
gens pensent qu’il n’y 
a pas de mal à divor­
cer... les divorces sont 
plus nombreux.”

Salon de bronzage

5'D'CEIL
pour elle et lui.

Détente absolue 
Mieux être de votre corps 

et de votre esprit

SPECIAL PRINTEMPS
• 5 sessions de bronzage pour

(super 28 ou turbo) $17
$49

Draperies 
Papiers peints 
Peinture

• Tapis
Stores 
verticaux

Gilles Baron Jr.
conseiller en décoration

La direction de Tapis St Elie est heureuse 
de souhaiter la bienvenue à M Gilles 
Baron Jr. dans son service de décoration 
commerciale et résidentielle.

M. Baron
invite tous ses clients et amis à venir le 
rencontrer

MTAPIS! 
ST-ELIE

1023. Rte 220. St-Elle d'Ortoid

34323

1 mois de bronzage à volonté pour 

prenez un bain flottant au prix régulier de Aae 
et obtenez en un deuxième à $12.

465, rue Papineau Sherbrooke 821-2920

CENTRE D’ESTHETIQUE 
DU MEUBLE
417 Belvédère sud 564-5151
34582»

r

REMBOURRA
Profitez de la venue du 
printemps pour redonner 
un air de jeunesse à vos 
meubles.

■ TRAVAIL GARANTI

ESTIMATION
GRATUITE 
JOUR ET SOIR

HUBERT SAINT JEAN
IMPORTATEUR

t POUR 65
CAFÉ • THÉ • ÉPICES

ans de confiance...
La direction de HUBERT SAINT JEAN 
est heureuse de profiter de son 65ième 
anniversaire pour remercier sa fidèle 
clientèle. Depuis 65 ans, une relation de 
confiance basée sur la qualité de nos 
produits et la satisfaction des besoins, 
s'est établie entre nous et plusieurs 
générations de clients. Merci à vous 
tous et bienvenue chez nous... encore 
longtemps!

Service de 
Soins Privés 
de l'Estrie

Service privé en 
soins de santé et d'assistance

maintien à domicile
Soins privés à l'hôpital, centre d'accueil
Jour et nuit

Sylvie Geoffroy, 
inf. ouf.
Directrice 822-2292

35283»

Lun Mar Met de 8h3J a 17h30 

Jeudi, vendredi. 8h30 à 21 h 
Samedi 8h30 à 17h

1627 ouest, rue King 
Sherbrooke. (819) 569-1020

W

Jusqu'à

%90 réduction
sur la

marchandise 87

Jupes Chemises
Rég. 60$ à 75$ Règ. 54$ à 60$

Maintenant Réduites à

15$ à 18$ 14$
Pantalons

Rég. 65$ à 82.50$

Réduits à 15$ 1 750$ 18$
Hàtez-vous' En vigueur jusqu au 2 avril inclus, 

ou jusqu'à épuisement des stocks.

COLLECTION PRINTEMPS ÉTÉ 88 
MAINTENANT EN MONTRE

:Q: benellon VETEMENTS ITALIENS
POUR HOMMES. FEMMES ET ENFANTS 012

oenellon
174, Wellington nord.

Sherbrooke, (819) 821-2075

ENTREPOSAGE

VENTE ET ÉCHANGE

f2l JDdoin
Mi FOURRURES INC.
64, rue Meadow, Sherbrooke
562-0429
Plan mise de côté sans intérêt.

VOUTE 
ULTRA 
MODERNE 
REMODELAGE

FOURRURES! • NETTOYAGE

procédé Brite

PROTEGEZ 
VOS

34566»

X -ssr* «sr X -str X H -sr X rzr X K "Sr* X -s^
PARTEZ SUR LE BON PiED EN 2

MOBILIER DE 
CUISINE 5 PIÈCES

Evite: e;i

MOBILIER DE SALON

2 PIÈCES

MOBILIER 0E 
CHAMBRE COMPLET

comprenant bureau tri 
P*e mirent table de nuit 
tète de lit, chiffonnier

CORSETTERIE GENDRON

VENTE
DE FERMETURE

DE RABAIS
sur toute la marchandise en magasin.

33722

DISTRIBUTION DE MEUBLES R. FORTIER INC. Vous trouverez aussi
1028, rue Wellington sud le plus vaste choii de

1 Sherbrooke 562-7174 luminaires en Estrie.

Jtj-sST* rsr X -sr X -sr X M -ar* X *sar

Hâtez-vous! DATE LIMITE: 31 MARS

CORSETTERIE

ŒMDRON
180 Wellington nord, Sherbrooke, 562-0643

34
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La vie dans les Cantons

Concours oratoire
Emmanuelle Vincent de 

Danville, étudiante chez les 
Ursulines de Stanstead en Sec 
I, a remporte le concours ora­
toire de la Zone 7 des clubs 
Optimistes. Elle participera 
sous peu aux éliminatoires in- 
ter-zone qui se dérouleront à 
Sherbrooke. L'on aperçoit 
Mlle Vincent avec le prési­
dent du club Optimiste de 
Beebe-Rock Island-Starstead, 
Gérard Ruest. Le thème de 
Mlle Vincent est: "Mon ave­
nir: mon choix, non le ha­
sard".

«Photo La Tribun# p*r Maxima Doyon

Association Québec-France
Les membres de l'Association Quebec-France, division régionale de Sherbrooke, se sont récemment 

réunis au restaurant "La petite Bourgogne' de la polyvalente Le Triolet, à Sherbrooke, ou ils ont savoure 
le repas prepare par les etudiants et écoute leurs conférenciers invites. De gauche à droite sur la photo, 
Rollande Breault, vice-presidente de l'Association Québec-France; Michel Mathieu, conférencier; Alice 
Théroux, présidente de l'organisme; |ean-|acques Begin et Elisabeth Bellec, également conférenciers.

S

Honneur au mérite Optimiste
M. et Mme Yvan Faucher ont été honorés par le club Optimiste 

de Fleurimont pour souligner leur esprit d'entrepreneurship, celui- 
ci correspondant justement à une vision optimiste de l'avenir. Ils re­
çoivent une plaque commémorative des mains de M. Claude Doyon 
(à droite), président du club Optimiste de Fleurimont.

Jean-Pierre Gagnon

L’horticulture

Les plantes d'intérieur
Déjà le printemps et nous voilà rempli d'espoir et anxieux de retrouver une 

nature plus clémente.
A l'intérieur, nos plantes vertes se remettent de leur période de repos. En ef­

fet lorsque les jours rallongent, les plantes reprennent leur croissance. C'est aus­
si le temps de songer à la fertilisation et d'effectuer le rempottage. En général, 
on utilisera un pot d'une dimension supérieure de un pouce pourvu (Tun sys­
tème de drainage. Vous pouvez utiliser un mélange de terreau commercial, de 
pro-mix ou d'un mélange de terre, mousse de tourbe, vermiculite et ou perlite 
que vous mélangez en partie égale.

Si vous avez fait des semis dans les derniers mois, il est temps de faire le re­
piquage. Vous effectuez cette opération soit dans des cassettes en espaçant les 
plus jeunes plants ou encore dans des petits pots individuels. A ce stade-là, l'ap­
plication d'un engrais riche en phosphore sera d'une grande utilité.
Ex: 10-52-10, 15-30-15. Celà permettre au plant de se doter d’un bon système 
racinaire.

Si vous prévoyez un jardin potager, n'oubliez surtout pas vos semis de toma­
tes. Il existe sur le marché une quantité de variétées. Pour vous faciliter la tâche 
dans le choix, il est important de se rappeler que les plants de tomates de petites 
tailles peuvent être trouvées sous le titre de: Tomate type buisson ou à croissan­
ce déterminée. Le plant reste plus compact et ne nécessite pas de tuteurage. Par 
contre, les tomates dites "grimpantes" "à tuteurs" et à croissance indéterminée 
devront être munies d’un bon tuteur ou cage à tomate.

Si vous ne disposez pas d'un espace assez grand en pleine terre, vous pouvez 
quand même cultiver quelques plants sur vos balcons et ce dans des contenants 
en autant que vous disposiez d'une exposition ensoleillée.

Quand au semis des piments, les mois de mars et avril sont tout indiqués. La 
levée du plant est un peu plus lente puisque sa germination prend facilement de 
deux à trois semaines. Un petit détail intéressant, il faut espacer les piments 
doux des piments forts car ils peuvent se polliniser entre eux.

Votre centre Botanix sera de plus, heureux de vous suggérer une multitude de 
variétés de semences de fleurs et fines herbes et de vous proposer leurs nouvel­
les potées de Pâques: Azalées, hydrangers, lys, violettes africaines, rosiers.

Nous aurons aussi de belles fleurs naturelles vous égayant de leurs plus beaux 
coloris printaniers.

Ephémérides
C'est le samedi 2b mars 1988, 
8bème jour de l'annee.
Fêtes à souhaiter: Larissa (martyre 
en Crimée, au IVéme siècle), Lara.

Anniversaires historiques:
1986 — Les restes des astronau­

tes de la navette américaine "Chal­
lenger", qui a explosé au lance­
ment, sont identifiés.

1979 — Le traité de paix entre 
l'Egypte et Israel est signé à Was­
hington par le président égyptien 
Anouar El Sadate et le premier mi­
nistre israélien Menahem Begin.

1975 — Reconnu coupable d'a­
voir pratiqué un avortement illé­
gal, le docteur Henry Morgentaler 
est condamné à 18 mois de prison.

1967 — La Canadienne Nancy 
Creene gagne la Coupe du monde 
de ski.

1953 — Le premier vaccin con­
tre la poliomyélite est mis au point 
aux Etats-Unis par le Dr lonas Salk

1923 — Mort de la comedienne 
Sarab Bernhardt.

1827 — Mort du compositeur 
Ludwig van Beethoven, né en 
1770).

Ils sont nés un 26 mars:
L'écrivain Alfred de Vigny 

(1797-1863).
Le poète américain Robert Frost 

(1874-1964).
L'auteur dramatique Tennessee 

Williams (1911-1983).
Le compositeur et chef d'or­

chestre Pierre Boulez (1925).
L'auteure Erica long (1942).
La chanteuse Diana Ross (1944).

PENSEE DU JOUR:
Ne me dites pas que vous tra­

vaillez fort, montrez-moi ce que 
vous avez réalisé.()ames Ling)

tPhoto La Tribun» . Oauda Poulin)

La Tribune salue

Renald Pouliot qui compte 
aujourd'hui 20 ans de service 
comme pressier au journal.

Carnet communautaire

• L'alimentation au menu
L'alimentation sera le sujet de l'exposé que le docteur Sylvie Beaudoin pré­

sentera, lors d'un brunch-causerie, parraine par la section mixte de Windsor 
de la Société St-|ean-Baptiste, qui sera servi, le 10 avril, à compter de 11 h 30, 
au Centre communautaire René-Lévesque, à Windsor.

• Conférence de Francine B. Marsan
Mme Francine B. Marsan qui a mis au point une méthode destinée à aider 

les fumeurs à rompre avec le tabac et est la fondatrice du Centre anti-tabagis­
me prendra la parole à une réunion d'information qui aura lieu le 12 avril, a 
19 h 30, à l'hôtel Le Baron, à Sherbrooke. Des diplômes seront alors remis aux 
personnes qui ont cessé de fumer grâce a la méthode conçue par la conféren­
cière.

• Amnistie Internationale
Amnistie Internationale organise une activité pour souligner le 40e anniver­

saire de la Charte des droits ae l'homme et annoncer une campagne de finan­
cement pour avril, lundi le 28 mars, à 19 heures au COFI, 172 Short à Sher­
brooke. Mme Marie-Chantal Cuédon, de la section canadienne et M. Edouar- 
do Parado, ex-prisonnier d'opinion bolivien, seront les invités spéciaux. Un vi­
déo intitulé "Les couleurs de l'espérance" sera également présenté.

Lundi - Mardi - Mercredi
Surf: Filet Mignon 

et Langoustines

7.95
Combine: Salade César et 

Assiette de Petonrles à l’ail

7.95

Jeudi - Vendredi
Surlonge au poivre

8.95
Assiette de Fruits de Mer

(Uoquill* de Fruits de Mer Pétoncles 
('revettes et Langoustine*)

9.95
TOUS LES JOURS

Roast Beef au jus, Patate et Légumes inclus.........  7.95
Surf: Filet Mignon et Langoustines....................... 9.95
Assiette de Langoustines,
servie avec salade César........................................... 9.95
Assiette des “Boss’’..................................................  11.95
Roast Beef “extra coupe” 16 on.
Patate et légumes inclus........................................... 13.95
Assiette Spécial King Crabe.................................... 22.95

Lundi - Mardi - Mercredi - Jeudi (soir seulement)

Fondue Chinoise (à volonté) Æ Q£v
(Entrée de Salade Verte - Viande - Legumes - Sauce S volonté) VF • ÏJC/

Pour Réservations:

564-2606
14, rue Léger 
Sherbrooke

1 + 1 Revenu Canada 
Impô

Revenue Canada 
Taxatior

Lise Payette n’aime 
pas que son Jean-Paul 
fasse de la publicité 
pour les autos.

Elle pourrait 
toujours faire de la 
publicité pour les 

autobus.

4^' a r/’’ v

La météo

Trois-Rivieres et Drummondville, Estrie: pluie cessant en matinée. Quelques 
éclaircies par la suite. Averses ou orages en fin de journée. Minimum de près de 
5. Maximum de 9 à 12. Risque de précipitations en pourcentage: 80. Dimanc he: 
nuageux avec éclaircies.

Vers le soleil

Acapulco 24 clair 33 
Barbade 27 variable 30 
Bermudes 19 nuageux 21 
Brownsville 22 couvert 29 
Davtona Beach 18 variable 26 
La Havane 21 clair 27 
Honolulu 24 averses 29 
Kingston 24 variable 33 
Las Vegas 10 clair 24 
Los Angeles 21 clair 34 
Mexico 14 variable 27

Miami Beach 22 nuageux 23 
Myrtle Beach 17 variable 20 
Nassau 21 nuageux 26 
Orlando 17 clair 27 
Palm Springs 22 clair 35 
Reno 2 clair 21 
San juan 24 variable 29 
Tampa 18 clair 29 
Trinidad 20 variable 33 
West Palm Beach 22 variable 2b

Questions sur
l'impôt?
Appelez-nous!
Nous vous offrons un service sup 
plémentaire durant la saison de pro 
d iction En effet, nous prolongeons 
les heures de notre service 
téléphonique

Du 22 février jusqu'au 21 avril, 
pouvez nous appeler de 8 h 1 5 à 
18 h, du lundi au jeudi Du 25 au 
29 avril, nous prolongeons nos 
heures jusqu'à 20 h.

vous

UNE TÊTE DANS LE VENT POUR LE PRINTEMPS AVEC EATON

Consultation, shampooing, revitalisant, 
mousse, coupe et finition

23.50ie tout
Faites fête à la belle saison avec une 
nouvelle coiffure! Venez voir nos 
spécialistes aux Salons de coiffure 
Eaton, ils vous feront une tête dont 
vous serez fière.

35138

Offreprime
A l'achat de deux produits Glemby pour le soin 
des cheveux, vous en obtiendrez un troisième, 
de votre choix, sans frais supplémentaires
Offre en vigueur Jusqu'au 11 avril 1988

Téléphonez pour prendre rendez-vous:
Eaton au Carrefour de l’Estrie: 563-9555

Lundi, mardi, mercredi
Offre de 20% de rabais sur nos

services à prix régulier aux personnes 
du troisième âge

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

Ce service est 
gratuit
Pour un service rapide, appelez-nous 
avant 10 h ou après 14 h.
Vous trouverez le numéro de télé 
phone local et d’interurbain sans 
frais dans votre annuaire télépho­
nique ou dans votre guide d'impôt.
Nous sommes à votre service

Canada
34998i

1 I



Notes d'histoire
A Sherbrooke

Let gagnants de la séante du Club de bridge (af­
filié à ÏACBL) sont:

NORD-SUD:
Viviane Beaulieu et Pauline Fortier; Jeanne La- 
bretque et Rita Moreau; Paul Boulanger et Si­

mone Boldui; Jean-Louis Cloutier et Marcel Fiset- 
te.

Ne à Sherbrooke en 1946, il a fait ses études primaires, secondai- 
res et universitaires dans sa ville natale puis il a obtenu une maî­
trise ès lettres à l’Université du Québec a Montréal Professeur 
dans un college de Montréal, il signe une chronique littéraire dans 
le défunt quotidien Le Jour de son premier a son dernier numéro. Il 
a publié, en 1973, un pamphlet, intitulé La dilapidation du patri­
moine national, et, l’année suivante, un double recueil de poésie, 
intitulé Courir la galipote et Poing commun II fait beaucoup pour 
favoriser la diffusion des oeuvres des écrivains québécois.

Réponse a la question de vendredi: Roger Nicole!.

EST-OUEST:
Paul Emond et |ean-Marie Beaudoin; Dons La­
beur et Claire Fisette; Michele et Bernard Colin; 
Pierre Durand et Michel Roberge.

LA DEFENSE

Signaux contre les 
contrats a la couleur

OlMtt
Sur présentation de cette annonce pour un tempe 
limité |usqu au 30 pan 1988. vous bénéficierez d’une 
réduction de 50% sur toutes les montures en mage 
sm à l’achat d’une paire de lunettes comoiéte ou 100 t 
de réduction sur nos verres de contact souples.

Le compte a l'atout (suite)
Donneur Sud 
Vulnérables Est-Ouest
Nord
* V 10 8 6 sur toutes

les montures en magasinScrabble » 6
* V
* 8 7

Sur le jeu du dernier 
coeur, le roi de carreau de 
la table fut défaussé et Est 
devait capituler.

Cet escompte ne peut être atouté é tout autre déjà 
en vigueur. Un coupon par personne.

Comment jouer les parties
Prenez votre plateau de jeu et numérotez-le de 1 à 15 sur le 

côté horizontal et de A à O sur le côté vertical, de haut en bas. 
Disposez toutes les lettres du jeu face vers vous.

Placez un cache (feuille de carton ou de papier) sur la partie 
proposée. Glissez le cache de façon à voir apparaître le tirage 
no. 1. Prenez les lettres désignées dans votre jeu. Vous avez 
alors trois minutes pour trouver la meilleure solution.

Au bout de trois minutes, descendez le cache d’une ligne. Il 
vous apparaît la solution avec son emplacement (REF) et le 
nombre de points. Sur la même ligne, nous vous donnons aussi 
le tirage suivant. Répétez cette opération jusqu’à la fin de la 
partie.

Dans la colonne REF, vous voyez toujours un chiffre et une 
lettre ou l’inverse. Si la lettre est en premier, cela veut dire 
que le mot se positionne horizontalement. Si c’est le chiffre, le 
mot se place verticalement. Ex.: GAGNEZ en JT veut dire que 
la première lettre du mot se place sur la case JT et le mot est 
écrit horizontalement. Si vous aviez TJ, vous le placeriez ver­
ticalement.

Un point d’interrogation dans les tirages indique une lettre 
blanche (Joker). La lettre entre parenthèses dans les solutions 
correspond à la lettre attribuée à la lettre blanche du tirage. 
Un tiret (-) devant un tirage indique qu’il y a eu rejet des let­
tres qui vous restaient. Après chaque coup, si votre solution 
diffère de celle donnée, placez le mot retenu sur votre grille tel 
«lue référencé et repartez avec les mêmes lettres que nous. 
Bonne partie,

Jacques Pezet
No Tirage Solution Ref Pts
1 ADGISLJ V
2 GU + AILOT VIDAS Ht 26
3 U + EEIMRU VOGUAIT 4H 22
4 AENNORS RELUIMES 8A 80
5 EHLNSSU RAISONNE M2 70
6 ENS + AREU HUES \6 34
7 CEEFLOU INUSABLE E8 70
8 O + AESYZ? FECULEE 15D 48
8 DDEIIRS RA(S)SOYEZ A8 128
10 -AAHNRTT REIS 05 30
11 R + AEKEOT HANTAT 14J 47
12 AORT * EGI LEK D10 50
13 AEPTTU? AGRIOTE 3B 78
H CDIJMOR PATTUE(S) 13H 83
15 CDI + BEOQ MAJOR B2 30
16 BD1 + EIRV COQUE Kl 28
17 BDR + INPX IVOIRE 21 34
18 BDN + DF.FI. PRIX 1F 56

YEN 13A 2T

Non monnayable
de réduction sur nos verres 
de contact souples. Valida jusqu'au 30 juin 1988

a b 7 L'idee de Benjamin:
Sud Ouest Nord Est Ta proposition d Albert
4 * p p ctre Benjamin est de donner le
Un compte a l’atout, mais non
Entame: Roi de pique. pas concernant la suite à 

Il arrive assez souvent l'atout, mais concernant la 
dans le monde des sciences suite la plus chère non 
que deux chercheurs arri- jouée et autre que celle d'a-

récemment de la proposé atouts en donnant le 
tion de I américain Jim Cole compte a carreau, c’est-à- 
qui était de jouer haute-dire jouer haute-basse pour 
basse a l’atout pour mon- montrer un nombre pair de 
trer un intérêt urgent pour carreaux et jouer la plus 
un retour éventuel par le petite d'abord avec un 
partenaire à une suite au- nombre impair, 
tre que celle de l’entame. Dans notre exemple tou- 
Pendant ce temps un cer- jours. Ouest joue le 3 et le 4 
tain Albert Benjamin propo- de coeur dans l'ordre pour 
sait quelque chose de simi- montrer un nombre impair, 
laire concernant le compte n devient alors facile pour 
des cartes. le vis-à-vis d’encaisser l'as

Ceux qui en ont soupé de carreau avant de jouer le 
de tous ces signaux se dernier pique, 
contenteront du premier 
paragraphe ci-dessous qui Sommaire: 
concerne exclusivement le Pour ceux qui ont lu 
jeu du déclarant. mes trois chroniques con-
Jeu du déclarant: cernant les signaux a la

Les défenseurs firent R D suite d’atout, je suggère: 
de pique et un autre pique — de jouer haute-basse 
pour l'as qui fut coupé, quand on a trois cartes d'a- 
Quand Sud fit A D de coeur, tout et qu'on coupe ou 
Ouest joua le 4 et le 3 dans qu'on a une intention évi- 
l'ordre, promettant ainsi un dente de couper: 
autre atout. Est s'empressa — de suivre les recom­
alors de revenir pique, alors mandations de Jim Cole 
que le valet de la table était quand il s'agit d'un chelem; 
maître. Sud toutefois coupa — de prendre la mé- 
haut et procéda au défilé thode suggérée par Albert 
des atouts. Après neuf plis, Benjamin dans les autres 
les jeux étaient les cas. 
suivants: Maurice LAROCHELLE

GUY ROULEAU Sherbrooke Galeries Quatre-Saisons 
565-3632

DESIGNER

Nous vous suggérons de prendre rendez-vous pour un examen de la vue 
Cependant nous acceptons votre prescription d'optométriste et/ou d'ophtalmologiste33374

IBoftHoie.
mm

ENSEMBLE DE RELAXATION:
Exclusivité LE MEI BLEt R Mu*» s 
inclinables avec appui-tête. appuis-bras et 
repose-pieds Tissu fauteuil et causeuse en 
supplement.

pjtffiVBlÆ
LN

,NTÉHÊT

SS... LE PLUS GRAND CONCEPTEUR DE PISCINES EN FIBRE DE VERRE AU CANADA
miouH" rt l'

loan* t U ‘ 
aroniqu*'

MOB1HER DE CHAMBRE:
l ne exclusivité -LE ME! RI H H de MEl BLES IDEA1 
Ensemble 4 morceaux im luaitt tête de lit Sa (»o . bureau M) 
commode a porte et miroir, table de nuit en sus Disponible 
en blanc fini avec protecteur "Hiuh solid EXCH SHITÉ LE MEIBLE1/R

UNITÉ 
Ml RALE:
De (MARK modèle 
\manda en melamine.
( (imposer de trois 
modules, gris, blanc ou 
amande. Poignées avec 
garnitures chrome, 
noire ou laiton 
I \RGH K .40 
PROFONDE! K is 
HAI'TF.l K

Commandez maintenant avant le 
3 avril '88 au prix de '87 pour 

une livraison plus rapide...
Venez les admirer dans le décor 

enchanteur de notre salle d’exposition

2? %,

PISCINE 'INSTANT
txavuvnt -t* witumw.

DISETTE
De Rf FLECTION", style moderne table en melamine 36 
L baises de couleur triant hu ut Mime 4tixsi disponible en 3U

— . « B , - A

Facile à installer, ne requiert aucune main- 
d'oeuvre spécialisée. Elle se monte d'elle 
même, aucune structure métallique. Elle 
peut être entreposée facilement l'hiver, ou 
demeurer en permanence sur le terrain.

LE MEL BLEl R . MATELAS 19 KIRO PLI S.
'U ressorts bon confort, tissu IOOY union Garantie de 10 ans 
tuxsé disponible a prix «pestai ensemble de

gxcLvsnr,

ObM f00m)

acceptées ESTIMATION GRATUITE
4645, boul. Bourque, Rock Forest

Téi. 819-564-1085lïlEUBLËUR
34038

M( U \l \ III LE MLl BLEL R

"Pourquoi une Mont joie?
pour sa beauté, pour mon plaisir 

et pour investir dans 
des vacances assurées,. ",,

fjùjjp Meubles bnnoxville he
J 153, rue Queen, Lennoxville, 566-5844

VISITEZ NOS 4 ÉTAGES

F I
.

J bridge I
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SPORTS la tribune

Lemieux stoppe le Canadien
Le 66 récolte cinq points dans 

la victoire de 5-2 des Penguins

Bataille inégale...

k

Pour ses Penguins

Pierre 
Creamer 
rêve d'un 
nouveau 
'Big Three'

par Guy ROBILLARD 
PITTSBURGH (PC) — Pierre Creamer rêve d’un nouveau 

“Big Three” à la ligne bleue de ses Penguins de Pittsburgh. Un 
trio de super-doués qui comprendrait Paul Coffey, Doug Bod- 
ger et Zarley Zalapski.

Mais entre-temps, son équi­
pe détient la 16e pire fiche dé­
fensive de la Ligue nationale 
et c’est ce qui explique que les 
Penguins ne sont pas déjà as­
surés d’une place dans les sé­
ries éliminatoires en dépit de 
la présence de super-vedettes 
comme Mario Lemieux et Paul 
Coffey et avec le quatrième 
plus fort total de buts.

Mais même si Gilles Melo- 
che a pris une retraite en dou­
ceur et si Pat Riggin a été ré­
trogradé à Muskegon. Crea­
mer n’est pas prêt à lancer la 
pierre à ses gardiens, ni même 
à sa toute jeune brigade défen­
sive.

“Il faut prendre plusieurs 
choses en considération, assu- 
re-t-il. Nous sommes parfois 
mentalement trop offensif, à 
cause de notre inexpérience.

“A notre dernier match con­
tre Washington, le plus vieux 
joueur sur notre formation dé­
butante avait 23 ans: il y avait 
Robbie Brown, 19 ans à l’aile 
droite, Mario Lemieux, 22 ans, 
au centre. Bob Errey, 23 ans, à 
gauche, Doug Bodger, 21 ans, 
et Zarley Zalapski, 19 ans, à la 
défense, et Steve Guenette, 22 
ans. devant le filet."

Or, explique l’entraîneur 
des Penguins, l’aspect défen­
sif du jeu est le plus difficile à 
enseigner aux jeunes, surtout 
à un groupe de vedettes offen­
sives chez les iuniors.

Et puis il a beau avoir été 
formé dans la tradition du Ca­
nadien. où la défensive prend 
beaucoup de place, il estime 
qu’un entraîneur doit compo­
ser avec le matériel qu’il a en 
main: après tout, on ne de­
mande pas aux Oilers d’Ed­
monton et aux Flames de Cal- 
gary de gagner le trophée Jen­
nings.

Cela dit, "il faut quand 
même amener le système à 
être plus défensif", ajoute-t-il.

BigNouveau
Three"

Pour ce faire. Creamer se 
prend à rêver d'un nouveau 
“Big Three", à l'image des Sa- 
vara, Lapointe et Robinson 
d’une belle époque qu'il a bien 
connue.

“Notre plus vieux défen­
seur, Randy Hillier, n’a que 27 
ans, dit-il. Et avec Paul Coffey 
(26 ans), Zalapski et Bodger, 
nous pourrions bien nous aus­
si avoir notre “Big Three” à la 
défense.”

Des trois, il semble croire 
que Zalapski, un colosse de 
6T” et près de 200 livres, for­
mé à l’école de Dave King, est 
le plus doué pour le jeu défen­
sif proprement dit.

Mais pour le moment, les 
meilleurs défenseurs des Pen­
guins sont surtout forts en at­
taque, même si leur jeu défen­
sif s’est raffermi depuis quel­
que temps, et Creamer ne de­
manderait pas mieux que d’a­
jouter un arrière à caractère 
défensif de la trempe d’un 
Rick Green ou Craig Ludwig.

“Mais ces joueurs sont ra­
res, dit-il, et ils coûtent cher.”

Quant à un .Mike Lalor, 
Creamer rappelle au’il a été 
longtemps caché à Snerbrooke 
et qu’il a fallu la patience et la 
profondeur d'une organisa­
tion comme celle du Canadien 
pour lui donner l'occasion de 
s’exprimer.

Equipe de l'avenir
Conscient du rôle important 

qu’il a eu à Sherbrooke, il sou­
haite qu’à son tour les Pen­
guins amènent tranquillement 
les jeunes des filiales à la Li­
gue nationale.

“J'ai appris qu'il ne faut pas 
les jeter dans la gueule du 
loup", dit-il en donnant l’e­
xemple des jeunes gardiens 
Guenette et Frank Pietran- 
gelo (23 ans), qui ont commen­
cé la saison dans les ligues mi­
neures.

“Notre filiale à Muskegon, 
clame-t-il fièrement, possède 
la meilleure fiche de tout le 
hockey professionnel mineur, 
avec 109 points. Mais nous n'a­
vons pas encore à Pittsburgh 
la continuité, qui relève de 
l'expérience et de la maturi­
té."

Creamer rappelle cependant 
qu’il connaît maintenant 
beaucoup mieux ses joueurs et 
il estime s'en aller dans la 
bonne direction.

Les Penguins, en effet, sem­
blent une des équipes de l'a­
venir dans la Ligue nationale.

par Cuv ROBILLARD
PITTSBURGH (PC) - Mario 

Lemieux a défait le Canadien 
5-2, hier, à Pittsburgh, mettant 
ainsi fin à une série de 15 mat­
ches sans défaite des visiteurs, 
qui ont disputé un match peu 
inspiré. Pour leur part, les Pen­
guins, qui remportaient une 
huitième victoire en 11 rencon­
tres, se sont approches à un 
point des Rangers de New York 
et d'une place dans les séries 
éliminatoires.

Le futur champion compteur 
de la Ligue nationale a participé 
à tous les buts des siens, en mar­
quant deux lui-même et méritant 
un 500e point en carrière au pas­
sage. Il a ainsi fait mentir Jean 
Perron, qui avait prédit que son 
équipe, si elle devait perdre une 
autre fois en saison régulière, le 
ferait par un pointage serré.

La recrue Rob Brown et Randy 
Cunneyworth ont bien secondé 
Lemieux en attaque, avec respec­
tivement un but et trois passes, 
et deux buts.

Lemieux a porté son total de

fioints pour la saison à 155 et ce- 
ui en carrière à 503, devançant 

au passage Syl Apps au troisième 
rang des compteurs des Pen­
guins, derrière Rick Kehoe (636 
points) et Jean Pronovost (603). Il 
possède maintenant 21 points 
d'avance sur Wayne Gretzky.

Cunneyworth a ouvert le poin­
tage dès la 34e seconde, quand 
son lancer frappé de loin est pas­
sé entre les jambières de Patrick

Roy, qui ne semblait pas à son 
mieux hier

Brown a fait 2-0 lorsque Le­
mieux a attendu patiemment 
pour lui remettre la rondelle au 
moment parfait lors d’une échap­
pée à deux contre un Lemieux 
obtenait alors un 500e point en 
carrière, à son 287e match.

Les deux gardiens se sont en­
suite échangé des cadeaux

Steve Guenette a d'abord lais­
sé filer un long tir frappe de Gil 
les Thibaudeau, une rondelle qui 
roulait sur elle-même.

Mais le plus charitable a été 
Roy: il a commencé par remettre 
la rondelle en plein sur la palette 
de Lemieux, puis il a lui-même 
dévié la rondelle dans son but en 
voulant couper une passe.

Larry Trader est venu animer 
un jeu de puissance du Canadien 
iusque-là aussi déprimant qu’à 
l’haoitude en dirigeant un beau 
lancer frappé à la droite de Gue­
nette. C'était 3-2

Mais les choses sont revenues à 
la normale dès l'avantage numé­
rique suivant, qui a vu le Cana­
dien accorder un 17e but en sem­
blables circonstances depuis le 
début de la saison: une mauvaise 
passe de Chelios à Larry Robin­
son, qui a joué la rondelle plutôt 
que de surveiller Lemieux, et ce­
lui-ci s’est échappé seul devant 
Roy qu’il a contourné le plus fa­
cilement du monde, pour mar­
quer son 63e but de la campagne, 
son sixième en désavantage nu­
mérique.

Lemieux a obtenu son dernier 
point au dernier engagement en 
contrôlant longuement la rondel­

le avant le deuxième but de Ran­
dy Cunneyworth

Trop offensif
"Il ne faut pas ouvrir le jeu et 

jouer de façon offensive quand 
Mario Lemieux est sur la glace", 
a rappelé Jean Perron après la 
première défaite du Canadien en 
16 rencontres.

"Nous lui avons permis deux 
échappées à deux contre un. a-t-il 
ajouté, et il en a profité à chaque 
reprise.

“Patrick Roy a donne deux 
buts faciles, a d'autre part con­
venu Perron, pâme qu'il a été 
surpris. Je l'ai laisse poursuivre 
pour lui permettre de se repren­
dre et c’est ce qu’il a fait à la deu­
xième et surtout à la troisième 
période Le fait saillant a été le 
but accorde à Lemieux en desa­
vantage numérique iqui faisait 
4-2). Jusque-là nous étions dans 
le match Mais on va apprendre 
notre leçon (à savoir qu'il faut 
jouer 60 minutes par rencontre)."

Habitué aux performances du 
genre de sa super-vedette, Pierre 
Creamer n'a pu que rappeler que 
c'était un “grand joueur" et qu’il 
"a tout fait pour nous depuis le 
début de la saison"

L'entraîneur des Penguins a in­
sisté sur le travail défensif de sa 
troupe.

“Steve Guenette a fait de gros 
arrêts (32 en tout); il a été super­
be", a-t-il commencé par dire

"Et nous avons beaucoup 
mieux joué dans notre zone, a-t-il 
noté; nous apprenons, mais ça 
prend du temps dans la Ligue na­
tionale. . "

A la face de 
tout le Québec

pur Guy ROBILLARD 
PITTSBURGH (PU) M.» 

rio Lemieux n'u pus fuit l’hy- 
poerite.

11 savait que le match contre 
le Canadien était télévisé au 
Québec et “c'est important de 
montrer aux gens que je suis 
un des meilleurs, a-t-il dit, et 
de leur prouver que mes per 
formanees à la Coupe Canada 
n'étaient pas que 1 affaire de 
cinq ou six matches

La "grosse différence" selon 
lui maintenant, c'est ou'il a 
des coéquipiers capables de 
compléter ses jeux et des de 
fenseurs qui appuient l’offen­
sive.

Quant à son avance de 21 
points sur Wavne Gretzkv. il 
reconnaît qu’elle sera difficile 
à combler avec cinq matches à 
disputer mais, modeste, il rap 
pelle que "Wayne a ete blessé, 
ce qui m’a donne une chance, 
et il a eu de la difficulté à re­
trouver sa forme à 100 pour 
cent."

Là encore, il ne cache pas 
que le championnat des com­
pteurs lui apportera une satis 
faction bien légitime 

Finalement, il a admis que 
le Canadien était "un peu 
fiat”, mais, a-t-il ajouté, 
"nous avons mis beaucoup de 
pression sur leurs défenseurs, 
parce que nous savions qu'ils 
n'étaient que cinq

Vt,i/> Naslund (5’7") a élevé son bâton pour tenter de freiner l'elan du 
grand Mario Lemieu* (6 '4"), hier en premiere période. Le petit joueur 
du Canadien a écope d'une pénalité pour son geste. i.,«»phuiu ap>
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PLUS DE 1 MILLION D'INVENTAIRE
jusqu'à épuisement des stocks
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GANTS
1ère qualité

2 1498
SUPER SPECIAUX SUR 

BALLES
Wilson Ultra...................................... 2249

Pinacle 384,12 balles.........  ............... 2349

Titleist DT, 12 balles...........................2349

Titleist Tour, 12 balles. Nouveau.... ....... 2695

Top Flite, 15 balles........  ....................2395

Top Flite Plus, 15 balles..................... 2 6 '
Top Flite XL, 16 balles........................ 2395

Top Flite 11. Nouveau......................... 2395

Lady Titleist...................................... 2349

Tour Edition...........  .......................... 1695

Hogan 392....................................... 2595

Tournament, 15 balles. Nouveau..........18

CARROSSES
Wilson, noir

5995

Rampion (rose, ma­
rine, bleu poudre, noir)

ENSEMBLE
DEBUTANT

7 pces, Phénix, sac 600 De luxe,

trépied courbé, parapluie circuit, 
souliers Tour Star.

BATONS Disponibles an 
magasin

SPECIAL 16995
ENSEMBLE

DEBUTANT
7 pees, Circuit Pro,sac Daiwa 6"

de luxe, trépied courbé,parapluie fi­
bre circuit, souliers Tour Star.

SPECIAL 23495
VETEMENTS

69 95

Promo
(Bag Boy) 849!
Clubster
(Bag Boy) 1899!

%25
DE RABAIS

SUR TOUTE 
NOUVEAUTÉ EN 

MAGASIN
(Wilson, White Stag, 
Hogan, Feus Europe, 
Nahs, Mark Scott, Da 
vid Smith)

SOULIERS
Foot Joy, Nike, Dexter, Bauer, 
Contax, Deer Foot, Green Joy, 
Tour Star.

DE 34.95. 119.95

EXCLUSIFS A GOLF DE L ESTRIE

McGregor CGE 111 

Fazer IRampion) 

RCA 111 (TNT) 

TEMPO (TNT)

Prix sug VENTE

$660. 39995 
$490. 33995 
$480. 29995 
$560. 379"

Tour Model IRampion) $500. 3399 ’

MARQUES RECONNUES TELLES QUE:
Prix sgg. VENTE

Executive (Spalding) $810 519 *'

Pro Flite (Spalding) $524 37 99 ’

Canon Advance $1005 69995
1200 GE Wilson $844 599"
Power Sole Wilson $550 39995
Wilson Staff $925 6699j
Citation Power Bilt $940 76995
Gran Siam $600 399'*'

Countess $848 6599 J

Magnum Hogan $990 7599 ’

Exeler Daiwa $2620 199995
Ping PRIX DISPONIBLE EN MAGASIN

Circuit Pro, 7 pces $180 1 299^

Phénix, 7 pces $110 7495
ET PLUSIEURS AUTRES DISPONIBLES EN MAGASIN

r t BEAUCOUP 
^ D'AUTRES „

> I EN ^*1
I MAGASIN
i ru

LE PLUS GRAND CHOIX DE 
BATONS ET SACS POUR 

DAMES AU QUEBEC.

SACS DE TOUTES 
SORTES

Nous acceptons tous les 
bâtons usagés en échange. a

VOICI NOS SPECIAUX:

Rég.
11 grippes ’ Tour Touch $60 

11 grippes chamois $75 

3 refinitions (tète en bois) $80

SPEC.
3995
5495
5995

r

o, 3495.34995 U

NOUS AVONS AUSSI LE MEILLEUR 
ATELIER DE REPARATIONS DANS 

LES CANTONS DE L'EST!
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SPORTS
Victoire de 7-3 à Drummondville

Les Tigres rebondissent
par Richard JEAN'

DRUMMONDVILLE - Les Ti­
gres de Victoriavile, comme le 
mentionnait hier leur instructeur 
Guy Chouinard, rugissent vrai­
ment quand ils sont dans l’eau 
trouble. Hier soir, alors que tout 
le monde les croyait morts, ils 
ont repris vie en remportant par 
la marque de 7-3.

En réduisant la marge à 2-1 
dans la série, les hommes de Guy 
Chouinard ont aussi finalement 
brisé la glace sur une patinoire 
qui leur semblait hostile en 87-88 
Il s’agissait de leur premier gain 
en sept tentatives

Les Tigres ont porté le coup de 
grâce au cours du dernier enga­
gement avec trois buts sans ri­
poste après avoir porté la mar­
que à 4-3 à 18.38 minutes, vers la 
fin du second tiers, sur un but de 
Marc Labelle.

Labelle a enfilé son premier 
but des séries, tout comme Ro­
bert Emond en première, Domi­
nic Emond en deuxième, Régi- 
nald Savage et Daniel Gauthier 
.en troisième. Marc Tremblay et 
Richard Matte, leur deuxième

chacun, ont complété pour les 
vainqueurs.

Alain Charland et Steve Char- 
trand avec leur quatrième, ainsi 
que Daniel Dore avec son pre­
mier, ont réussi à déjouer RoDert 
Desjardins qui a bien fait à son 
premier match. Le diminutif por­
tier a repoussé 24 des 27 tirs di­
rigés vers lui Frédéric Chabot ne

Eeut être blâmé pour le revers.
aissé souvent seul à lui-même, 

il a affronté 40 tirs.
“C’est facile à analyser. Seu­

lement trois joueurs se sont pré­
sentés pour ce match. Mathieu 
Bibeau, même s’il n’a pas joué 
souvent mais au moins il a fait 
son travail, Claude Boivin et Ste­
ve Chartrand. Pour le reste, ce 
fut un manque total d’intensité 
et de concentration. On a joué ce 
soir comme les Tigres l’ont fait 
chez eux mardi. On leur a tout 
simplement rendu la politesse. 
Demain, il n’y aura pas nécessai­
rement une grosse pratique. Ca 
serait chien de ma part. Mais on 
va se parler,” a commenté un 
Jean Bégin le dos courbé devant 
ses adjoints, le président de l’é­
quipe et le dépisteur-chef.

-ligue nationale de hockey

Conférence Prince de Galles
Section Adams

Conférence Clarence Campbell
Section Norris

Pi G P N Pts Bp Bc Dam.
Y Detroit 75 39 27 9 87 301 252 23105
Y St Louis 76 33 35 8 74 267 275 17 17 5
Y Chicago 75 30 37 8 68 264 301 21 152
Minnesota 75 19 44 12 50 229 318 10 24 5
Toronto 76 20 46 10 50 259 326 13 19 6

Section Smythe
Pi G P N Pts Bp Bc Oom.

Y Calgary 75 45 21 9 99 370 266 23103
Y Edmonton 75 41 24 10 92 337 269 2683
Y Winnipeg 76 31 35 10 72 278 292 19145
Los Angeles 76 27 42 7 61 289 339 17183
Vancouver 76 23 44 9 55 260 308 13195
Y Assurés d une place dans les séries

Calendrier S. Yzerman........ 1 Del.........
Jeudi

Calgary 7 Toronto 1
Hier

New Jersey 2 Buffalo 2 
Montréal 2 Pittsburgh 5 

Philadelphie 3 Washington 5 
Chicago c. Vancouver 

Aujourd’hui 
Québec c. Boston 

Minnesota c. Hartford 
Edmonton c NV Islanders 

NY Rangers c Detroit 
Winnipeg c. Philadelphie 

Toronto c. St Louis 
Chicago c. Los Angeles 
Vancouver c Calgary 

Dimanche 
Montréal c. Hartford 

Detroit c. Buffalo 
Pittsburgh c. Québec 

NY Rangers c. New Jersey 
Les meneurs

(Matchs d'hier non compris)

M Goulet, Qué .
H Loob............
M Bullard

Cal............. .............
.. Cal

L Robitaille,... ....LA............................
J. Carson,....... ....LA............................
J Nieuwendyk, ....Cal...........................
C Simpson.....
P LaFontame. NYI ........................
B Smith,........ Mtl.......................

Classement général
Flames de Calgary
Canadien de Montréal
Oilers d Edmonton

Pi G P N Pts Bp Bc Oom. Est. Sec.
Y Montréal 76 43 21 12 98 280 225 26 8 5 18 13 6 1594
Y Boston 76 42 28 6 90 288 240 22123 2016 3 15113
Buffalo 75 35 30 10 80 266 284 1813 6 17-17 4 1212 4
Hartford 75 32 36 7 71 229 255 1814-5 14 22 2 916 4
Québec 74 32 38 4 68

Section
257 277
Patrick

15 202 17-18 2 13161

Pi G P N Pts Bp Bc Oom. Ext. Sec.
Washington 76 38 31 7 83 268 231 22 133 1618 4 17132
NY Islanders 75 36 29 10 82 287 249 2110 6 15-194 13-13 6
Philadelphie 75 36 32 7 79 270 277 19-14 4 17-18 3 13-16 4
NY Rangers 75 34 33 8 76 281 263 2113 5 13 20 3 1315-6
Pittsburgh 75 33 33 9 75 300 294 21 11 6 12 22 3 14-144
New Jersey 75 33 36 6 72 268 287 20-161 13-205 15-14-2

Eit.
16 17 4 
16 18 3 
9 22 6 
9 20 7 
7 27 4

Ext.
22 11 6 
15 16 7 
13 20 5 
10 244 
10 25 4

.......... B A Pts
M lernieu* ...ntt......... .. 61 89 150
W Gretzky Edm............ .......  37 97 134
0. Savard Ch............... 43 79 122
0 Hawerchuk Win 44 72 116
P Stastny Qué 45 64 109
M Messier Edm............ 36 71 107

Bruina de Boston..................
Red Wings de Detroit 
Capitals de Washington 
Islanders de New York 
Sabres de Buffalo 
Flyers de Philadelphie 
Rangers de New York 
Penguins de Pittsburgh
Blues de St.Louis.................
Devils du New Jersey
Jets de Winnipeg.......
Whalers de Hartford 
Nordiques de Québec 
Blackhawks de Chicago 
Kings de Los Angeles 
Canucks de Vancouver 
North Stars du Minnesota 
Maple Leafs de Toronto

Sac.
15 9 6

15 10 6
16 14 1 
1115 5

7 16 6

Sec.
16-94 
1876 

14-134 
10 172 
7-19-4

52 102 
56 99
51 99
53 99
52 97
48 96 
40 91 
43 87 
43 87
62 87

75 99 
765 98

75 92
76 90
75 87
76 83 
75 82 
75 80
74 79
75 76
75 75
76 74
75 72
76 72 
75 71
74 68
75 68
76 61 
76 55
75 50
76 50

De l’autre côté, Guy Chouinard 
grillait un gros cigare avec satis­
faction

“C’est notre meilleur match ici 
même si nous aurions dû rempor­
ter la victoire dimanche passé. 
Celle-là, on l’a méritait. On a as­
sez bien travaillé pour gagner, 
surtout on a foncé vers le filet. 
On aurait pu les défoncer bien 
avant mais notre jeu de puissan­
ce a encore des ratées. La série 
est maintenant 2-1 et tout peut se 
produire.”

Devant une foule record pour 
la saison à Drummondville, 2,556 
spectateurs, l’officiel Richard 
Trottier, a bien dirigé la circula­
tion en décernant un total de 67 
minutes de pénalités. Les Volti­
geurs ont marqué deux fois en 
avantage numérique, dont leur 
deuxième but, celui d’Alain 
Charland, avec deux joueurs de 
plus sur la patinoire.

Le quatrième match de cette 
série, qui prend maintenant un 
autre sens, a lieu demain au Co­
lisée des Bois-Francs à compter 
de 19 heures.

BLOC-NOTES... Les Tigres ont 
encore raté de multiples chances 
de marquer en avantage numé­
rique, même avec un double- 
avantage au milieu du troisième 
vingt, mais c’est finalement à 
forces réduites, avec un joueur en

moins (Donald McGrath) que Ré- 
ginald Savage a échappé à la sur­
veillance de Martin Fecteau pour 
enfiler, sans aide, son premier 
but des séries. En troisième pé­
riode, alors que les Tigres me­
naient 5-3, Fecteau était en train 
de perdre son sang-froid contre 
Savage Jean Bégin a alors com­
mandé son seul temps d’arrêt du 
match pour le rappeler à l’ordre. 
Du haut de la galerie de la presse, 
personne n’a compris le message 
de Bégin à son vétéran mais Fec­
teau n’a eu d’autre choix que de 
baisser la tête et d’écouter... Le 
juge de but Jean-Pierre Leroux a 
fait preuve d’honnêteté à 2.41 mi­
nutes du dernier tiers en refusant 
un but aux Voltigeurs. L’officiel 
Richard Trottier avait d’abord 
accordé le filet, mais après con­
sultation avec Leroux, il a chan­
gé d’avis. Aux yeux de tous, la 
rondelle n’avait effectivement 
pas pénétré dans le but... Eric 
Maguire, Alexandre Fortin, Ma­
thieu Gagnon et Marc Cardinal 
n’ont pas revêtu l’uniforme pour 
les Tigres. Les deux seuls absents 
des Voltigeurs étaient Carl-Hen- 
ri Exantus et Martin Latreille, 
deux défenseurs... Les dépisteurs 
de la ligue Nationale étaient en 
grand nombre hier soir. Il y avait 
même le grand patron des Cana­
diens, Serge Savard...

Ils résistent à la remontée des Régents

Les Cantonniers 
ont eu chaud...

Par Christian CARON

MAGOG — Les Cantonniers de 
l’Est ont bien failli se faire jouer 
le même tour que mercredi der­
nier alors qu’ils s’étaient inclinés 
7-6, après avoir pris une avance 
de 6-3. Menant 6-2 après deux pé­
riodes les hommes de Pierre Cli­
che ont difficilement pris la me­
sure des Régents LLL 7-5.

C’est un but de Pierre Sévigny 
alors qu’il ne restait qu’un peu 
plus d'une minute à jouer qui a 
donné une avance de deux buts 
aux siens. Avant ce but les Ré­
gents semblaient sur le point de 
réussir une autre spectaculaire 
remontée.

“Oui c’est un fait c’est une troi­
sième période oui ressemble 
étrangement à celle de mercredi 
dernier. Pourtant les joueurs de­
vraient avoir leur leçon”, de dire 
Pierre Cliche à l’issue de la par­
tie. “Mais l’important c’est que 
nous avons gagné. Celle-là il 
nous la fallait absolument”, d’a­
jouter le pilote des Cantonniers. 
“C’est maintenant une série deux 
de trois qui commence et j’ai 
l’impression que cette victoire va 
redonner confiance aux joueurs”, 
ajoute encore l’entraîneur des 
Cantonniers.

La troisième période a parti­
culièrement été éprouvante pour 
les Cantonniers qui ont concédé 
trois buts aux Régents qui rédui- 
saeint ainsi l’écart à 6-5.

Après vingt minutes de jeu les 
Cantonniers ont quitté la pati­
noire avec une mince avance de 
2-1. Pierre Sévigny et Yannick 
Courchesne ont effectivement 
lancé les Cantonniers en avant 
2-0 avant que Martin Venne ne ré­
duise la marge.

Ce sont les deux gardiens Bru­
ce Judge des Cantonniers et Pa­
trick Labrecque qui se sont mis 
en évidence au cours de cette pre­
mière période. Labrecque a no­
tamment volé deux buts certains 
au prolifique Yanick Perreault.

C’est en deuxième période que

les Cantonniers ont sorti l’artil­
lerie lourde avec quatre buts 
sans réplique dont trois en avan­
tage numérique. Carl Boudreau, 
Stéphane Gagné, Martin Gagné 
et Guy Lehoux ont tour à tour dé­
joué le gardien adverse.

Une deuxième période très 
mouvementée où l’entraineur 
chef des Régents, Guy Lefrançois 
a été expulsé du match. Martin 
Viau des Régents a pour sa part 
récolté un dix minutes de mau­
vaise conduite.

Brèves
Des dépisteurs de plusieurs 

équipes de la Ligue junior ma- 
’eur du Québec étaient présents à 
a rencontre hier. Des représen­

tants des équipes de Granby, 
Drummondville, Victoriaville, 
Longueuil, St-Jean, Laval et Ver­
dun étaient effectivement sur les 
lieux pour épier les joueurs des 
deux formations en présence.

Carole Vadnais du Junior de 
Verdun était un spectateur atten­
tif. On sait que Verdun aura le 
premier choix au repêchage l’an 
prochain. Vadnais a cependant 
un sérieux casse-tête: il hésite en­
tre Pierre Sévigny et Yanic Per­
reault.

Pas moins de 1200 spectateurs 
ont assisté à la rencontre. Une 
foule enthousiaste qui n’a pas 
manqué de manifester et de pro­
voquer la traditionnelle vague...

L’organisation des Canton­
niers a pris les moyens de bien re­
cevoir les gens de la presse. Sta­
tionnement, locaux et téléphones 
étaient à la disposition des jour­
nalistes.

La troisième partie de cette sé­
rie aura lieu demain à 19h00 l’a- 
réna de St-Eustache.

Le confrère Michel St-Jacques 
qui a suivi les activités des Can­
tonniers de l’Est durant toute la 
saison commence à penser de fai­
re un voyage à Thunder Bay, là 
où se déroulera la Coupe Air Ca­
nada.

Hockey
Ligue Américaine

Hier
Newmarket 2 Maine 4 
Hershey 6 Rochester 5

Ca soir
Nouvelle Ecosse c. Fredericton |19h00) 

Baltimore c. Maine I19h35l 
Adirondack c. Utica (19h35l

Dimanche
Baltimore c. Sherbrooke I19h00) 
Hershey c. Newmarket !19h30) 

Springfield c. Nouvelle Ecosse H9h30) 
Adirondack c. Rochester (19h05! 

New Haven c. Utica (19h35) 
Classement 
Section Nord

G P N IBI Bp 6c Pts
«Maine 41 27 7 141 289 266 93
«Fredericton 39 28 8 131 343 299 89
«Sherbrooke 38 32 4 111 290 225 81
N Ecosse 31 34 8 121 290 315 72
New Haven 31 39 6 (31 265 292 71
Springfield 27 42 7 101 256 311 62
Moncton 26 43 7 121 268 334 61

Section Sud
G P N IBI Bp Bc Pis

«Hershey 48 24 3 13) 330 240 101
«Adirondack 39 23 11 (2) 282 246 92
«Rochester 42 26 7 I1i 304 255 92
Binghamton 36 32 8 I2I 331 285 83
Newmarket 32 35 8 (4) 269 302 77
Utica 30 M 11 111 293 292 73
Baltimore 12 53 9 101 245 393 33
(Bl: signifie points bonis accordés pour une dé 
laite en prolongation

« Assurés d une place dans les séries

Ligue Junior Majeure 
___ du Québec

Séries éliminatoires
ISéries quatre de sept!

HIER
Série A: Granby 3 Hull 6 
(Hull mène la série 2-1)

Série B: Laval 4 St Jean 5 
lia série est égale 2 21 

Série C: Shawimgan 8 Chicoutimi 2 
(Shawinigan mène la séria 21)

Série 0 Victoriaville 7 Drummondville 3 
(Drummondville mène la série 2 11 

DIMANCHE
Série A: Hull c. Granby 19h30 

Série C: Chicoutimi c Shawimgan, 19h 
Séria 0 Drummondville c. Victoriaville, 19h

Lee meneurs
(Matches d hier non-comprie)

........................................................... B 4 Pts
S. Couturier..........lu........................... 4 3 7
S. Richard............S J............................ 2 5 7
F Gua*................ lav............................ 3 3 6
M. Bergeron.........Drv............................ 2 4 6
s Giguère SJ............................ 2 3 5
P. Tremblay........Chi............................ 3 1 4
S Chertrtnd........ Drv........................... 3 t 4
S Hurtesu............Grs.. ... ......... I 2 4
B Grouli, ............Gra........................... 2 2 4
S Plante.............. lav........................... 2 2 4
M. Saumier...........Nul........................... 2 2 4
E Brulé ..............Ctu........................... 1 3 4

Ligue Midget AAA
Série finale 

iQuatre de septl 
Hier

Régents LLL 5 Cenionmers 7 
lia série est égale M) 

Dimenche
Cantonniers c Régents LU

Ligue Junior de l'Estrie 
Série finale

(Quatre de septl
Hier

Black Lake 3 Mauricie 2 
I Black Lake mène la série 10)

Dimanche
Mauricie c Black Laka I19h30l

Sommaires

■ Ligue Junior Majeure 
du Québec ’

Pittsburgh 5 Montréal 2
Première période

1 Pittsburgh Cunnevworth 33 (Brown lemieuii 0 34
2 Pittsburgh. Brown 24 (lomieui Johnson! 12 22
3 Montréal Thibaudeau 4 iRobmson) 12 55
4 Pittsburgh lemieui 62 (Brown! 14 22

Pénalités Nasktnd Mtl 2 35 Boisvert Mti 9 07 Brown 
Pit 9 57

OeunèiM période
5 Montréal Tradar 2 (Smith Dahhni 6 59 ian|
6 Pittsburgh Larmeui 63 13 47 (dni

Péealité* - Carbonnaau Mtl 0 52 Bodgar Pit 5 21 Tra 
der Mtl 9 53 Quinn Pit 13 20

Troiaiéma période
7 Pittsburgh Cunneyworth 34 iBrown Lamaeuii 3 00

Péeelitée- tamwui Mtl, Coffay P*t 4 52 Gotaas Pit 11
57
Tire ee bot
Montréal 8 12 14—34
Pittsburgh 6 8 11—25
Gardiees — Montreal Patrick Roy Pittsburgh Steva Guenette
Avantagea numériques — Montréal 1 4 Pittsburgh 0 4
Arbitra - McCreary
Juges de lignes — CoAms Cvik
Assisteece - 13 352

New Jersey 2 Buffalo 2
Première période

1 Hew Jersey MacLean 19 Johnson! 6 14
2 Hew Jersey Sundstrom 14 iJohnson Mecleen, r 27 an)
3 Butte* Andreychuk 28 (Tuckar Johanssom 18 30 (toi

Pénalités OonneAy Bu* 10 20 KxseAe HJ 11 49 Var 
book HJ 14 57 Andreychuk Bu* 15:18 Sudimen HJ 18 17 Var 
book HJ 19 38

Oeimème période
4 8ut*e*o Sheppard 38 iAndreychuk! 18 33 (an

Pénalités Turgoon Bu* 3 49 Krupp But mai mcondw 
ta Raek« Buf mm mat lasebo HJ met Anderson HJ met 
•ncondmta de match Ruff But mcondwte Oebe HJ '«conduite 
9-09 Oenevko HJ 11 24 <Mgno But OX- «then HJ 14 16 
Sundstrom HJ 16 21 Driver HJ fohgno Buf 19-16 

Troisième période
Aucun but

Pénalités Mutle» HJ 207 Broten HJ Turgeon Buf
double mm 4 11

Prolongation
Aucun but

Pénalités Aucune
Tire ae bot
Htw Jersey 10 10 11 1-32
Buffalo 10 5 13 3-31
Gardiees — Hew Jrsey Robert Sauvé Buffalo Tom Basasse
Avantages neménqees — Hew Jrsey 1 5 Butte* 2 7
Arbitra — Grogson
Jeges de itgees — Gautier Schechte
Assistance - 16 433

Victoriaville 3 Drummondville 7
Première période

1 Victoriaville. Robert Emond il) (Labellei 1207
2 Dr ville Damel Doré 11) iTremblay Chrtrandl (anl 13’ 19

Pendions — Boivin Ole 2 31 Gagné Dit 7 10 Routhier 
V.c (mat Smith OH ime|.) 11:35 McGrath Vie 13 09 Ooyon 
Die 16 26 Mercie' Ole Tardif Vie 18 18 Fecteeu Ole Savage 
Vie 19:02

Deuiième période
3. Victoriaville Domimc Emond (1) (Gauthier Godm! 015
4 Or Vihc Alain Charland i4) (Doyon Trtmblayi an: 4 51
5 Victoriaville Richard Matta (?) (Godm Emond! 11 20
6 Drummondville Steve Chartrand (4> (Ooyon) 16 00
7 Victoriaville Marc Labelle 11 McGrath Oarveau) 18 38

Pénalités — Baud Vic 4 18 Racine Vie 4 27 Fecteau Ole 
9 14. McGrath Vie 18 55

Troiaiéma période
8 Victoriaville Reginald Savage 11) 0 43
9 Victorienne Marc Tremblay (2) Baird Campeau, 15 33
10 Victoriaville Damel Gauthier Ml iGodtn Paiement, 18:07 

Pénalités - Emond Vic (me I Fecteau Ole Savage Vie
Smith Ole (me.) 2 19 Tremblay Ole 9 44 Mercier Ole 10 07 la 
belle Vie 12 26
Gardiens Victoriaville Robert Dosiordins 
Orummondvtlle Frédéric Chabot
Tirs ee bet
Victoriavile , 14 il 16—41
Drummondville 4 12 11—27

Laval 4 St Jean 5
Première période
1 levai Fr*f»cois Gusv (4i BetuReu 3lsck) an! 5 58
2 St Jaan jar Aision 1: Couvrant Gigue»» ani 16 14
3 St Jean Jan Alston 2 Dumeis Mav»r>17 52
4 Laval François Guav 5 Beaulieu, 18 59

Pénalités - Audetts lav 0 30 Guav SlJ 'me lenn lav 
mm et me, Msvr StJ (ma,, 2 50 Alston StJ 4 46 Clouter 
SU mai Couturier lav imm at ma, 716 Duma* StJ 9 29 
C6té StJ 12 25 Mantha lav 14 54 Cheout StJ mai Côté 
StJ Flynn lav imet i. lasenra lav 'me, et me de partit, Mave' 
StJ imet et me de portwi 20 00

Dernière# période
5 level Dams Chekfeui l2i Oubcs Audettei 10 35

Pénalité» - lenn l»v 0 50 BashMe SU lapomte Lav 
mm mai et me da part* larm lav 4 35 Giguée SU 10 15 
Miier StJ 12 21 Dumeis StJ Guav lav 12 35 Cloutier StJ 
ma, »t me de partiel 14 2* Beidns StJ 15 20 Audtrta lev 
11:27

Troisième période
6 St Jean Jacques Dumeis Mi Codwui Mi*r an: 4 44
7 lavai Patnck Black 2i iCoutune» Guav) (en) 7 00
8 St Jean Jacques Dumeis l2) Cedmui Gigue»# 1317
9 St Jee* jen Alston i3> Grmem 16 51

Nnal.tés lahmvé»» lev 312 Gigue»» StJ 6 23 
Gerdmes — level Alam Dubeou St Jean Stéphen# Beau»» 
gant

Catégorie Cadette
Chantale Sévigny améliore 

le record du 400 métros
MATANE (PC) — Cinq records 

ont été améliorés, hier, lors de la 
première journée des Champion­
nats nord-américains de patinage 
de vitesse sur courte piste, qui se 
poursuivent aujourd’hui et de­
main à Matane

Au total, 50 épreuves de quali­
fication et de demi-finales ont été 
présentées dans les catégories ca­
det, juvénile, junior et intermé­
diaire. Quatre qualifications de 
la classe senior devaient être te­
nues hier mais elles ont toutes 
été annulées, faute de partici­
pants.

Les athlètes présents, qui de­
vaient prendre part à ces courses, 
ont automatiquement été quali­
fiés pour les demi-finales qui au­
ront lieu aujourd’hui.

Il faut noter l’absence à ces 
Championnats de Sylvie Daigle, 
de l’équipe nationale, qui a dé­
claré forfait en raison d’un ma­
laise à une cheville.

Dans le 600 m juvénile, Isabelle 
Rioux, de Rivière-du-Loup, a re­
tranché près de trois secondes à 
l’ancienne marque qui était de 1: 
08.80. La jeune athlète a franchi 
la distance en 1:05.91.

A noter cependant que neuf pa­
tineuses ont réussi à obtenir un 
chrono inférieur à l’ancien record 
toujours en vigueur avant le dé­
but de la compétition.

Deux marques ont également 
été abaissées chez les cadettes. 
Chantale Sévigny, de Sherbroo­
ke, a parcouru le' 400 m en 45.34 
sec, soit 76 centièmes de moins 

ue le précédent record qui était 
e 46.10 sec
Charisse Peterson, de la Sas­

katchewan, a pour sa part, réa­
lisé la meilleure performance à 
vie sur 600 m qui était de 1:12.51 
en obtenant un chrono de 1:12.02. 
Sévigny a aussi très bien fait 
avec un temps de 1:12.17.

Dans la catégorie juvénile fé­
minin, Fanny Gougoux, de Riviè- 
re-du-Loup, a retranché 65 centi­
èmes au record du 800 m qui était 
de 1:31.12. La jeune athlète a 
franchi la distance en 1:30.7, soit 
quelques centièmes de seconde 
de moins que Nathalie Beauvais, 
de Sherbrooke, qui a, elle aussi, 
obtenu un temps en-deça de l’an­
cienne marque.

Un seul garçon a réussi à amé­
liorer un record hier. Il s’agit de 
Patrick Sullivan, de Montréal, 
qui a réalisé un chrono de 1:23.31 
au 800 juvénile. L’ancienne mar­
que était de 1:31.60.

Les championnats se poursui­
vent aujourd’hui avec la présen­
tation des demi-finales et, en fin 
d’après-midi, des premières fi­
nales.

Un anneau de vitesse à Ottawa
MATANE (PC) - La ville d’Ot­

tawa pourrait bien être dotée, 
d’ici quelques mois, d’un anneau 
de glace artificielle pour le pati­
nage de vitesse.

Le projet à l’étude pourrait se 
concrétiser d’ici six mois. La pis­
te serait en opération dès le dé­
but du mois de novembre.

C’est Sport-Canada qui a eu l’i­
dée de la construction de l’an­
neau. La haute direction de l’or­
ganisme a réussi à mettre la main 
sur l’équipement de fabrication

de glace artificielle avant servi à 
créer, au stade McMahon, l’im- 
mence patinoire utilisée lors des 
cérémonies de fermeture des 
Jeux.

Destiné au rebut, l’équipement 
servira donc à des fins plus uti­
les. L’anneau de glace artificielle 
d’Ottawa deviendrait le troisiè­
me au pays après ceux de Ste-Foy 
et de Calgaix Une annonce offi­
cielle devrait être faite au cours 
des prochains jours.

----------------------------------Sons de cloche...
Finales régionales du sport scolaire

C’est au cours de la fin de semaine qu'auront lieu les dernières fi­
nales régionales organisées par l’Association régionale du sport 
scolaire des Cantons de l’Est. Les vainqueurs de ces compétitions, 
on le sait, représenteront la région aux premiers Jeux scolaires qui 
auront lieu à Beauport à la fin du mois d’avril.

Parmi les dernières finales, l’équipe de hockey du Collège du 
Mont Ste-Anne et celle de la polyvalente l’Odyssée de Valcourt 
s’affrontent aujourd’hui pour obtenir le droit de représenter la ré­
gion chez les secondaires I et II. Du côté des étudiants de sec. Ill, IV 
et V, l’équipe de la polyvalente Le Triolet se mesurent aux repré­
sentants du Collège St-Bernard de Drummondville pour tenter 
d’obtenir ce même privilège.

Par ailleurs, les finales régionales de badminton ont lieu aujour­
d’hui à Victoriaville, tandis que les finales de gymnastique se dé­
rouleront demain à Drummondville.

Hommage aux athlètes en luge
Un mois après le grand rendez-vous de Calgary, la Fédération 

québécoise de luge et bobsleigh honorera ses athlètes olympiques à 
l’occasion d’une partie de sucre qui aura lieu le lundi 4 avril, 14h, à 
l’Auberge Montjoye (anciennement le Hillcrest), à North Hatley. 
Le coût de ce souper, suivi d’une soirée récréative, est fixé à 8,50 $. 
Les personnes qui désirent y assister doivent réserver en appelant 
aux 567-7410 ou 563-5921.

------------------ Patinage
Championnat mondial

Femmes
Programme court

1. Debi Thomas, E. U, 0.4: 2. Katarina Witt, RDA; 
0.8: 3. Midori Ito. Japon, 1.2: 4. Elizabeth Man- 
ley, Ottawa, 1.6: 5. Claudia Leistner, RFA, 2.0;

6. Simone Koch, R0A, 2,4; 7. Natalia Lehedeva, 
URSS, 2.8, 8. Caryn Kadavy. E U., 3.2; 9. Tamara 
Teglassy, Hongrie, 3.6; 10. Joanne Conway, 
Grande-Bretagne, 4.0;

11. Jill Trenary, E. U., 4.4; 12. Charlene 
Wong, Pierrlonds, 4.8; 13. Ivonne Pokorny, Au 
triche, 5.2; 14. Marina Kielmann, RFA, 5.6; 15. 
Beatrice Gelmini, Italie. 6.0.

16. Yvonne Gomez, Espagne, 6.4; 17. Natalia 
Gorhenko, URSS, 6.8; 18. Claude Pen, France, 7.2; 
19. Tracy Brook, Australie. 9.6; 20. Gina Fulton, 
Grande Bretagne. 8.0;

21. Stefanie Schmid, Suisse, 8 4; 22. Anisette 
Torp-Lmd. Danemark, 8.8; 23. Mirela Gawlowska, 
Pologne, 9.2: 24. Zeljka Cizmesija, Yougoslavie, 
9.6; 25. Lotta Falkenback, Suède, 10.0;

26. Junko Yaginuma, Japon, 10.4; 27. Houn 
Jung Ji, Corée du Sud. 10.8; 28. Jana Petruskova. 
Tchécoslovaquie, 11.2; 29. Assia Alexieva, Bulga­
rie, 11.6; 30. Elina Hannmen, Finlande, 12.0: 31. 
Diana Marcos, Mexique. 12.4.

Classement (Après le programme courtl 
1. Witt, 1.4; 2. Thomas, 2.2; 3. Manley, 2.8; 4. 
Leistner, 5.0; 5. Kadavy, 6.8; 6. Trenary, 6.8: 7. 
Lehedeva, 7.6; 8. Conway, 8.2; 9. Koch, 8 4; 10, 
Ito. 9.6;

11. Gorbenko, 12.2; 12. Teglassy, 12.6; 13. 
Gomez, 13.0; 14 Gelmini, 13.2; 15 Wong, 15.0; 
14. Kielmann, 15.2; 17. Cizmesija, 17.4; 18. Po 
korny, 18.4; 19. Schmid, 21.0: 20. Gawlowska. 
21.2;

artistique-------------------
21, Yaginuma, 21.2; 22. Falkenback, 21.4; 23. 

Pari, 21.6; 24. Fulton, 21.8; 25. Brook, 23.2; 26. 
Torp-Lmd, 25.6; 27. Petruskova, 26.2; 28. Henni 
nen, 28.2; 29. Ji, 28.8; 30. Marcos, 29.8; 31. Ale­
xieva, 30.2.

HOMMES 
Programme libre

1. Brian Orser, Penetanguishene, 1.0 ; 2. Brian 
Boitano E U., 3. Kurt Browning, Rocky Moun 
tain Housa. Alberta., 3.0; 4. Christopher Bow 
man, E U., 4.0: 5. Viktor Petrenko, URSS, 5.0. 6, 
Paul Wylie, E.-U.. 6.0; 7. Grzegorz Filipowski, Po­
logne. 7.0; 8. Petr R»'na, Tchécoslovaquie. 8.0;. 9. 
Heiko Fischer, RFA, 9.0; 10. Vladimir Petrenko, 
URSS, 10.0; 11. Cameron Medhurst, Australie. 
110; 12. Neil Patterson, North Vancouver. 
12.0; 13. Lars Dresler, Danemark, 13.0; 14. Paul 
Robinson. Grande-Bretagne. 14.0; 15. Oliver Hoe 
ner. Suisse, 15.0: 16. Ronny Winkler, RDA, 16.0; 
17. Peter Johansson, Suède, 17.0; 18 Andras 
Szarz. Hongrie. 18.0; 19. Ouïe Jaakelainen. Finlan 
de. 19.0; 20 Ralph Burghart, Autriche, 20.0; 21. 
Alessandro Riccitelli, Italie, 21.0; 22. Frederic Lip- 
ka. France, 22.0; 23. Daniel Weiss, RFA, 23.0; Ma 
koto Kano, Japon, forfait.

Classement final
1. Boitano, 4.2; 2. Orser, 4.8; 3, Viktor Petrenko, 
9-81, 4, Filipowski, 9.8; 5. Bowman, 11.8; 6. 
Browning, 13.0; 7. Fischer, 13,8; 8. Berna, 16.6; 
9. Wylie. 17.0; 10. Vladimir Petrenko, 19.2.

11. Medhurst, 23,4; 12. Hoener, 25.6, 13. Pat 
terson. 27.6; 14. Oresler, 29.2; 15. Robinson, 
31.0; 16, Burghart. 36.0; 17. Winkler, 39.6; 18. 
Johansson, 39 4; 19. Weiss, 39.8; 20. Szaraz, 
40.0; 21. Riccitelli, 41.2: 22. Jaaskelamen. 43.6; 
23. Lipka, 44.4.

•Volleyball
Championnat canadien 
de volleyball collégial

HIER
(Ml Centennial lOnt.l bat Sherbrooke 1513. 15 9 
1015, 6-15 et 1513
IMl Loyalists (Ont I bat Briercrest iSaskl 15-12, 
1511. 815 et 1512
(Fi Sherbrooke bat Vancouver 15 1, 15-3 et 15-5 
IF) Centennial lOnt.l bat St Vincent IN El 15-5 11 
15. 15 8 el 15 5
IM) Mount Royal lAlbertal bat Vancouver 15-4 15 
10 et 15 6
IM) Limoilou bat Cao Breton IN-El 15-3, 15 5 et 
158
(FI Red Deer lAlbertal bat Seneca lOnt.l 15-11, 15 
7 el 15-7
(FI F.X Garneau bat Briercrest ISaskl 151, 15 6 
et 15 5

Quarts de finale
(FI Red Deer lAlbertal bat Centennials lOnt.l 13-15 
15 6. 153 et 15 4

IFl Seneca (Ont.) bat Vancouver 15 7, 15-12 et 17 
15
(Ml Loyalists lOnt.l bat Vancouver 16-14 13-15 
15 4 et 15-11
(Ml Centennials lOnt.l bat Mont Royal lAlbertal 15- 
2. 815. 15 8, 1315 et 15 6

AUJOURD'HUI 
9h00; Match da 7e place

IF) Mont St Vincent (N E.) c. Briercrest ISask l 
IMl Cap Breton (N.E.I c Briercrest ISask l 

9h00: Match da 5e place 
(FI Vancouver c. Centennials (Ont.)
(Ml Vancouver c. Centennials (Ont.)

IlhOO: Demi finales 
IFl Sherbrooke c. Red Oeer (Alberta)
IFl F.X. Garneau c. Seneca lOnt.)
IMl Volontaires c. Mt Royal lAlbertal 
(Ml Limoilou c. Loyalists lOnt.l 
IShOO; Finales consolation iBronzei 
17h00: Finale féminine 
19h00: Finale mescukne 
21 hOO: Cérémonies de fermeture

VENEZ VOIR 
NOS MODELES

Ü1MLDENIS"M0USTACHETEZ"
UNE “““ CHEZ LRM1DENIS 

ET TOI...? Vente et serviceRABAIS ALLANT jusqu'à
SUPER SPÉCIAUX SUR MODÈLES 1987 rue Queen, Lennoxville 5651376

Profitez-en dès maintenant: plan mise de côté pour le printemps
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Eligible au prochain repêchage amateur

"Daniel Doré ferait tout un 
joueur pour les Nordiques"

Mario LECLERC
j <K E®EC (PO — Plus la saison 1987-88 
des Nordiques s’écoule, plus on entend par- 
1er dans 1 entourage de l'équipe du pro- 
chain repechage amateur, qui aura lieu le 
11 juin, au Forum de Montréal 

Les Nordiques seront encore choyés cette 
année, eux qui disposeront de deux choix de 
première ronde Au mieux, les Nordiques 
pourraient sélectionner parmi le cinq pre­
miers de l’encan annuel. Au pire, ils pour­
raient être appelés à choisir leurs deux choix
rin ÎO    :  a. J r i i

**«**£,'-* o uv w i uih, i eqinpt* qui c 
cede son premier choix en retour de l’entrai 
neur Michel Bergeron, l’été dernier.

Dans plusieurs discussions privées, des 
membres de l’organisation des Nordiques ne 
se cachent pas pour dire qu'ils favoriseront le 
choix d’attaquants au prochain repêchage. 
Des ailiers, si possible Ron Lapointe a même 
souvent répété cette saison qu’il aimerait 
ajouter des joueurs plus costauds à sa forma­
tion.

Jean Bégin est l’entraîneur des Voltigeurs 
de Drummondville. Comme un peu tout le 
monde, lui aussi a entendu parler des inten­
tions des Nordiques. Or, Bégin est persuade 
qu’il compte présentement dans son aligne­
ment un joueur fait sur mesure pour les be­
soins des Nordiques. Il s'agit de l’ailier droit 
Daniel Doré

Doré est hautement considéré auprès des

Peter, toujours optimiste
par Mario LECLERC 

BOSTON (PC) — Ce n’est pas la dernière 
victoire des Whalers de Hartford sur les 
Red Wings à Detroit (3-2) qui va diminuer 
l'enthousiasme du capitaine des Nordiques 
Peter Stastny.

Le grand Slovaque, c’est connu, est un 
athlète racé et fier. Tout en reconnaissant que 
le match de cet après-midi, face aux Bruins à 
Boston, est “presque le match de l'année’’, 
Peter n’en demeure pas moins convaincu des 
chances des Fleurdelisés de participer aux sé­
ries d’après-saison.

“Au lieu de nous décourager, cette victoire 
des Whalers nous a apporté une grande source 
de motivation. Nous savons que l’heure est 
grave et qu’il nous faut remporter des 
matchs. Le facteur qui joue en notre faveur 
pour le match de demain (aujourd’hui) à Bos­
ton, c’est justement cette motivation. Je ne 
crois pas que les Bruins soient habités par le 
même sentiment que nous présentement. 
Leur situation est réglée, contrairement à la 
nôtre”, a expliqué le vétéran joueur de centre 
des Nordiques.

Peter est d’avis que les Nordiques se doi­
vent de remporter quatre de leurs six deniers 
matchs pour se frayer un chemin devant les

Whalers. D’ici la fin du calendrier, les Nordi­
ques affronteront les Bruins, les Flyers et les 
Rangers à leur domicile et recevront la visite 
des Penguins, des Sabres et des Fivers au Co­
lisée.

”11 est vrai que les Whalers connaissent une 
bonne séquence mais je suis persuadé qu'ils 
ne pourront conserver ce rythme. Cependant, 
il ne faut pas trop se fier là-dessus. Il nous 
faut gagner des matchs. Contrairement à To­
ronto et Minnesota ou à Los Angeles et Van­
couver, la course de la section Adams ne se ga­
gnera pas par les contre-performances de l'ad­
versaire. Autrement dit, on ne compte pas sur 
les défaites des Whalers pour se dénicher une 
place en séries. On compte plutôt sur nos vic­
toires”, a-t-il expliqué.

Le capitaine de la troupe fleurdelisée n’en 
revient toujours pas de l’esprit qui règne chez 
les Nordiques malgré le sérieux de la situa­
tion. "Depuis trois semaines, il y a eu un gros 
changement. L’esprit est bon et, surtout, la 
confiance est à son niveau maximal. C’est 
quelque chose qu’il faut utiliser en notre fa­
veur. Auparavant, les joueurs n’avaient pas 
confiance. Mais maintenant, il n’y a pas un 
joueur sur l’équipe qui n’est pas inspiré. On 
n'a donc pas d'excuses de perdre cette cour­
se”, a conclu le meilleur pointeur des Nordi­
ques cette saison.

— Jean Begin
depisteurs des Nordiques et de l’ensemble de 
la Ligue nationale On le définit comme un 
travailleur acharné, excellent dans les deux 
sens de la patinoire, et qui peut compter sa 
part de buts De plus, il n’a pas froid aux 
veux

Dore sera éligible au repêchage cette saison 
et plusieurs prétendent qu'il sera sélectionné 
parmi les six premiers II aura 18 ans le 9 
avril Parmi ies joueurs Québécois, seul Mar­

tin Gelinas, des Olym­
piques de Hull, pour­
rait être choisi plus ra­
pidement que lui par 
une équipé de la LNH 

"Je ne veux pas m’in­
gérer dans les affaires 
des Nordiques, mais je 
peux vous dire que Da­
niel (Doré) leur ferait 
tout un joueur”, admet 
sans aétour Bégin 
“C'est un joueur inten­
se, émotif et discipliné 
On dit surtout ae lui 

~ „ • qu'il excelle au chapitre
Djmt‘1 Dort de ja robustesse. Mais 

on oublie qu'il est un excellent joueur de hoc­
key. A ce titre, on peut le comparer à Claude 
Lemieux, du Canadien. D'ailleurs, j’ai vu 
évoluer les deux joueurs au même âge et je 
crois sincèrement que Daniel a plus d’habi­
leté à ce stade-ci de sa carrière, a louangé 
l’entraîneur.

Bégin est au courant que son jeune ailier 
droit est convoité par plusieurs équipes 
“Lors de notre premier match d«s séries con 
tre Victoriaville, on retrouvait 17 dépisteurs 
de la Ligue nationale dans les gradins Et une 
bonne majorité d'entre eux étaient venus 
pour voir joueur Daniel. D’ailleurs, il ne les a 
pas déçus. Il a marqué un but et récolté une 
passe dans une victoire de 4-3, en prolonga­
tion. Il a disputé tout un match”.

Doré fait 6’3” et pèse 206 livres. Cette sai­
son, il a cumule 68 points, dont 24 buts, en 64 
matchs. Il a aussi passé 218 minutes au cachot

Doré possède donc plusieurs qualités qui 
pourraient intéresser les Nordiques. Franco 
phone, gros ailier droit, robuste, et du Claude 
Lemieux dans le nez. Le genre de joueur que 
les Nordiques ont toujours rêvé d’aligner.

Le dernier droit pour les Nordiques

"La motivation 
est à son comble"

— Ron Lapointe
par Mario LECLERC

BOSTON (PC) “H n’y a pas de doute dans l'esprit de 
personne chez les Nordiques que les deux matchs de la fin de 
semaine seront determinants pour notre saison C'est pour­
quoi. il nous faudra jouer notre meilleur hockc> de la saison 
contre Boston (aujourd'hui) et Pittsburgh (demain)''.

L'entraîneur des Nordiques. 
Ron Lapointe, ne s'est pas ca 
ché pour dire que la dernière 
victoire des Whalers sur les 
Rod Wings, jeudi soir à De 
troit, l'avait pris par surprise.

“Selon nos calculs établis 
pour notre équipe et les Wha 
lers d'ici la tin de la saison, 
nous avions anticipe une dé­
faite de Hartford à Detroit. 
Mais, que voulez-vous, nous 
n’avons aucun contrôle là-des­
sus. C’est à nous de les imiter, 
a admis Lapointe, hier matin 
Cette victoire inattendue 
change les données. Je crois 
même que nous aurons une 
idée assez juste de notre sort à 
l’issue de la fin de semaine."

Tout comme son vétéran ca­
pitaine Peter Stastny, Lapoin­
te conserve néanmoins une at­
titude positive face au dernier 
droit de la saison. "J’ai tenu 
un meeting avec- les joueurs ce 
matin et je vous jure que la 
motivation est à son comble 
Mes joueurs ont passe par des 
situations plus corsées dans 
leur carrière et ils ont su en ti­
rer profit C’est pourquoi cha­
cun a saisi l’importance de nos 
derniers matchs Tout le mon­
de a l'intention de se vider 
pour l’équipe", a-t-il dit.

Les Bruins
Puis, parlant du match de 

cet après-midi face aux 
Bruins, Lapointe a été on ne 
peut plus clair.

"Compte tenu de la situa­
tion, j’ai fermement l'inten­
tion d employer trois trios sur 
une base régulière J'ai bien 
aune le travail de Gord Don­
nelly contre Montréal et je 
projette de lui accorder plus 
de temps de glace Cependant, 
je sais que Terry O'Reilly ten­
tera de lui opposer Jay Miller. 
11 faudra que Gord évite de 
placer son équipe dans des si­
tuât ions difficiles ", a souhaité 
le pilote des Nordiques

Puis, en boutade, Lapointe a 
tenté de donner un conseil à 
son homologue des Bruins. 
"Comme Boston est assuré du 

deuxième rang, O'Reillv de 
vrait faire reposer Cam Neely. 
Ce dernier souffre d’une frac­
ture au nez”, a ricané Lapoin­
te.

L'entraîneur des Nordiques 
serait bien entendu heureux 
de ne pas avoir à affronter le 
franc-tireur des Bruins, qui a 
compté 40 buts jusqu'ici cette 
saison Mais il y a bien peu de 
chances que son voeu soit 
exaucé "Blague à part, les 
Bruins ont connu des difficul­
tés internes lorsque les olym­
piens Rob Joyce et Craig .tan 
ney se sont amenés avec l’é­
quipe et lorsqu'ils ont échangé 
Geoff Courntall pour Andy 
Moog Mais, aujourd'hui, tout 
semble stabilise Les Bruins 
se préparent en fonction des 
séries En ce sens, ils ne seront 
pas affligés par la pression. Il 
nous reste à être prêts”, a fait 
remarqué Lapointe
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Dufresne de retour au jeu après deux mois et demi d'absence

"Comme un autre début de saison"

Faites une bonne affaire! Procurez-vous l’un de 
ces véhicules presque neufs 
avantageux. Profitez de la garantie 6 ans /100,01 
km sur le groupe motopropulseur.
(Tous ces véhicules n’ont pas plus de 10,000 km)

A 15 minutes de Sherbrooke

C00KSHIRE t,
8753346 505 Principale, Cookshire

par Pierre TURGEON
SHERBROOKE — Le 27 mars prendra 

presque des allures de début octobre 
pour le défenseur Donald Dufresne qui 
revient au jeu, demain, après deux mois 
et demi d’absence.

Pour Dufresne qui avait subi une bles­
sure grave à l’épaule le 8 janvier dernier, ce 
retour au jeu ressemble étrangement à ce 
qu’il a vécu à l’aube de sa première saison 
chez les professionnel “C’est comme un 
autre début de saison”, avouait-il après 
s’être amusé sur la glace longtemps après 
que la majorité des joueurs ait retraité au 
vestiaire au terme de l’entraînement 
d’hier. “Je suis un peu nerveux”, mais lors­
qu’on connaît le calme de Dufresne, il est 
difficile de l’imaginer nerveux.

Et après avoir distribué quelques bonnes 
mises en échec à ses coéquipiers à l’entraî­
nement, Donald Dufresne affirme ne pas 
ressentir de crainte pour son épaule. ”Ca 
va passer ou ça va casser, mais je suis cer­
tain que ça va passer. Pendant tout le 
temps de ma convalescence, j’ai été bien 
entouré et je suis certain que je suis bien ré­
tabli.” Il affirme à la blague avoir passé 
plus de temps avec John Shipman qu’il en 
a passé avec sa blonde pendant toutes ces 
semaines de récupération. “Je suis rendu 
que je l’appelle ma femme en raison de tout 
le temps que nous avons passé ensemble.”

Et un peu grâce à Shipman et aux efforts 
qu’il n’a jamais ménagés à l’entraînement, 
Dufresne se dit en aussi bonne forme phy­
sique actuellement qu’il ne l’était au mo­
ment de sa malheureuse blessure. “J’ai fait 
de la natation, j’ai fait du work out et j’ai 
été suivi par John (Shipman) qui m’a don­
né un bon programme d’entraînement sur 
glace. Je ne touchais pas à la rondelle, mais 
c’était difficile.”

Dufresne s’est employé à cent pour cent 
pour retrouver sa forme physique. “J’en­
trais au Palais des sports à 08h00 le matin 
et je sortais de l’Université vers 16h30 ou 
17h00.” En avant midi, le jeune défenseur 
qui avait été la révélation de la première 
moitié de saison patinait 90 minutes avec 
John Shipman avant de rejoindre ses coé­
quipiers pour l’entraînement quotidien. 
Par la suite, il se rendait au Centre sportif 
de l’Université pour faire sa physiothéra­
pie, pour faire 90 minutes de travail sur les 
appareils Nautilus et pour faire de la na­
tation ou du work out. “J’ai même testé 
mon épaule en jouant au tennis et au bad­
minton. Elle a fait tout ce qu’elle faisait 
avant l’accident. Il y a quelques mouve­
ments extrêmes qui me causent encore un 
peu de douleur, mais c’est un chatouille­
ment en comparaison de ce que j’ai eu à en­
durer.”

En revenant au jeu. Dufresne est bien 
conscient qu’il aura besoin de quelques 
matchs pour retrouver son synchronisme, 
mais refuse de se mettre une pression sup­
plémentaire. "Je ne suis qu’un joueur qui 
rejoint les autres. Je vais d’abord essayer 
de les suivre et on verra à mesure que les 
choses vont se présenter. Moi, ce n’est pas 
vraiment important, c’est l’équipe qui 
compte.”
A bâtons rompus...

L’entraîneur Pat Burns a lancé un aver­
tissement au dur-à-cuire Jacques Mailhot 
que l’Express a cédé à Baltimore plus tôt 
au cours de l'hiver. “Il est mieux de ne pas 
venir faire le tata ici. Serge (Roberge) et lui 
se connaissent bien, Fletcher le connaît 
aussi et il y a des chances pour que Charlie 
(Moore) le connaisse lui aussi”

- O -
L’ailier Graeme Bonar qui était lui aussi 

à Baltimore a dû quitter l’équipe en raison 
de son problème chronique à la cheville. 
On n’aura donc pas la chance de le revoir 
dimanche soir lorsque les Skipjacks seront 
les visiteurs au Palais des sports

- O -

Steven Fletcher serait soulagé de quel­
ques dollars parce qu'il s'est présenté à 
l’entrainement d'hier avec quelques mi­
nutes de retard. La loi c'est la loi, comme 
on dit...

- O -

Il est peu probable que Scott Sandelein 
participe au prochain match. "On ne veut 
prendre aucune chance et en même temps 
on veut lui donner un peu de repos”, expli­
quait Pat Burns...

A l'écart du jeu depuis le 8 janvier dernier, 
le défenseur Donald Dufresne renouera 
avec la compétition demain contre les Skip­
jacks de Baltimore. Il s'agira du premier 
match local des Canadiens depuis deux se­
maines.

En vitesse...
Les Canadiens affrontent demain soir, à 

19h00 au Palais des sports, les Skipjacks de 
Baltimore.
Affiliation avec la Ligue Nationale: aucu­
ne.
Fiche des Skipjacks: 12-53-9, septièmes et 
derniers au classement de la division Sud 
Fiche des Canadiens: 38-32-4, troisièmes au 
classement de la division Nord.
Fiche Canadiens-Skipjacks: (3-0-0), les 
deux formations s'affrontent pour la der­
nière fois de la saison. Les Canadiens ont 
remporté les trois premiers matchs assez 
facilement en marquant 23 buts contre les 
Skipjacks et n'en ont alloué que cinq 
Meilleurs compteurs des Skipjacks: Doug 
Shedden (34-46), Terry Perkins (22-40) et 
Wayne Gagné (8-31).
Meilleurs compteurs des Canadiens: Brent 
Gilchrist (24-44), Guy Rouleau (22-43), Mike 
Keane (22-40) et Martin Desjardins (27-32). 
Joueurs les plus punis: Skipjacks, Jacques 
Mailhot (246 min.) et Ian Armstrong (192 
min.); Canadiens, Steven Fletcher (296 
min ), André Villeneuve (122 min.) et Serge 
Roberge (115 min.).
Ce qu'en pense l'entraineur Pat Burns: les
Canadiens entreprennent une semaine fort 
difficile puisqu'ils disputeront six matchs 
en huit jours et il se méfie des Skipjacks. 
“Il faut leur faire attention même si le 
match ne signifie rien puisque nous som­
mes presque certains du troisième rang et 
qu'ils sont éliminés. Il faut faire attention 
pour ne pas avoir l'air fou. surtout qu'ils 
louent sans pression et qu'ils ont vaincu de 
bonnes formations "
Joueur rappelé à Montréal: Larry Trader 
Joueur cédé aux Canadiens: aucun 
Nouveau-venu Lyle Odelein 
Joueurs non-disponibles: Scott Sandelin, 
blessure à la hanche (absence indéfinie).

Pour renseignements: 

Pierre André Dupuis 
Carole Filion 

Guy Filion 
Normand Breault

875 3346
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SPORTS

Demain soir, 19h00

Les Skipjacks de Baltimore
Billetterie ouverte 

samedi de 10h00 à 16h00 
dimanche à partir de 12h00

MOLSON (m)
33683

Pour réservations
Tél: (819) 821-5850

Les équipements
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Vente - Pièces - Service 564-6850
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Un mini-camion: 
John Deere 

AMT600

(Ce système est en équipement standard sur les nouvelles Audi 90.)
La précision de conduite de la nouvelle 

Audi 90 n'a d'egale que sa precision au 
freinage.

Cette puissance d'arrêt, elle la doit à 
l’ingenieux système de freinage antiblocage 
(ABS). Une sonde électronique active les 
freins quelques 10 fois à la seconde ce qui 
vous permet d'immobiliser le véhiculé sur 
une très courte distance tout en gardant

bien le contrôle du volant. C'est donc très 
rassurant.

L’Audi 90 est très sécuritaire sur egale­
ment bien d'autres points. Par exemple, 
les ceintures de sécurité avant sont dotees 
d'un système a pre-tension automatique 
incorporé.

Raison de plus de vous arrêter le plus tôt 
possible chez votre concessionnaire Audi.

A l'avant-garde du 
genie automobile.

Arrêtez-vous chez nous.

33701

Il fait class? 
à part’ Notre 

véhicule de
- ^ * transport pour tous matériaux

est un véhicule de travail et pas seulement de 
transport personnel II peut transporter une charge de 275 kg 
en terrain piat et de 180 en terrain raboteux II comporte une 
benne basculante et se faufile dans les endroits interdits k un 
camion ordinaire Stabilité d un 5 roues, adhérence d'un 4 roues 
motrices à différentiel bloquant Moteur de 341 cm » et trans 
mission à rapport de couple de 62 1 Sans changement de 
vitesse' Fourche à ressorts Pneus grande portance et 
caractéristiques anti dérapage 
Venez faire un tour d'AMT 600 “ j >

Deere, c'est tout dire

En Craig Nettles, les Expos vien 
nent d’acquérir un joueur qui leur 
>era non seulement utile sur le ter* 

* rain, mais aussi dans le vestiaire
A 43 ans. Nettles a peut-être at­

teint l’âge d’or pour un joueur de ba­
seball, mais parce qu’il accepte se­

reinement la fonction de réserviste et qu’il est un gagnant-né, il de­
vient une bonne acquisition pour l’organisation montréalaise.

En dépit de son âge. Nettles demeure un bon frappeur Ses statis­
tiques, depuis 21 saisons, sont là pour le prouver, D’ailleurs, dans 
l’uniforme des Braves d’Atlanta la saison dernière, il fut le frap­
peur suppléant le plus productif de la Ligue nationale avec 23 
points produits.

Cinq fois, au cours de sa carrière, Nettles a aidé son équipe à at­
teindre' les Séries mondiales. Advenant que les Expos soient en­
gagés dans la course au championnat a la fin de l’été, le vétéran 
pourrait alors valoir son pesant d'or Sa seule présence aux côtés 
des jeunes Expos vaut peut-être les dollars que l’équipe montréa­
laise a accepte d’investir en lui.

Et puis, les bons frappeurs gauchers ne courent pas les rues.

Le dernier jour
L.cs amateurs de hockey ne peuvent certainement pas se plaindre 

que la fin de la saison régulière de la Ligue nationale de hockey ne 
réserve pas de bonnes sensations.

A huit jours de la fin de la campagne, la course au premier rang 
du classement général et au magot de 200 000 S que se partageront 
les joueurs de 1 équipe championne, reste entière entre les Flames 
et le Canadien. Il y a aussi des luttes à finir dans trois des quatre 
sections pour une place dans les séries éliminatoires. Hier encore, 
on ne connaissait même pas officiellement l’identité des équipes 
cjui se feront face dans l'une ou l’autre des huit séries quarts de fi­
nale.

D’ailleurs, il faudra peut-être attendre jusqu’à Pâques pour sa­
voir quelles équipes disparaîtront et lesquelles seront sauvées...

Du coq à l'âne
C’est aujourd’hui que sera célébré le 20e anniversaire des Amis 

du hockey mineur de Sherbrooke. 700 personnes sont attendues à 
cette grande fête qui se déroulera à la polyvalente Le Triolet. Tous 
les anciens présidents du hockey mineur sherbrookois, de Jacques 
Roberge a Richard Lacroix, en passant par Camille Fortier, Paul- 
Emile Blais, Jean-Paul Levasseur, Pierre Gauthier, Pierre Lafon­
taine et Gaétan Grenier, seront sur place. Une fête qui promet. Les 
festivités débutent à 17h...

— O —
Guylaine Larouche, qui a aidé l’équipe de Sherbrooke à rempor­

ter le championnat canadien de hockey féminin en fin de semaine 
dernière a Burlington, Ontario, m’informe que le match final doit 
être retransmis a 15h cet après-midi à CBC. L’équipe sherbrookoi- 
se a gagné cette finale contre les représentantes de l’Alberta, par le 
compte de 4-3 en prolongation.

— O -
Un dernier relevé indique que 2,144 billets ont maintenant été 

vendus en prévision de la soirée "Hommage à nos olympiens” qui 
aura lieu le 8 avril au Palais des sports.

- O -
Il est fortement question que les Rangers de New York tiennent 

leur prochain camp d’entraînement au Colisée de Trois-Rivières. 
Cela prouve une fois de plus que Michel Bergeron n’a jamais oublié 
son passage dans la Cité de Laviolette...

Sergio Valdez mériterait 
un poste régulier, mais...

p.ir Michel LAJEUNESSE 
WEST PALM BEACH (PC) -

Le droitier Sergio Valdez méri­
terait certes un poste avec les Ex­
pos do Montréal. Il a assez bien 
fait depuis le début du camp 
d’entraînement pour avoir sa 
place au sein de la rotation des 
cinq lanceurs partants des Ex­
pos. Mais il est peu probable que 
l’on voit le jeune lanceur de 22 
ans originaire de la République 
dominicaine avec les Expos dès 
le début de la saison.

Les Expos n’ont pas véritable­
ment besoin d’un cinquième par­
tant avant le 10 avril. A cette 
date, Bryn Smith devrait être to­
talement guéri de sa blessure à 
l’avant-bras et prêt à sauter dans 
la mêlée.

"C’est bien simple, je ne gar­
derai pas Valdez avec l’cquipo si 
je ne l’utilise pas comme lanceur 
partant, a dit Buck Rogers après 
ia défaite de 7-4 des Expos contre 
les Astros de Houston. Il n’est 
pas question de l’envoyer dans 
l’enclos des releveurs. Je préfère 
l’envoyer à Indianapolis si je ne 
peux I utiliser sur une base régu­
lière.”

Encore hier, Valdez a bien fait. 
Il a commencé le match contre les 
Astros et a été superbe. En cinq 
manches de travail, il n’a permis 
qu’un seul coup sûr. Il a donné 
deux buts sur balles, mais a re­
tiré cinq frappeurs sur des prises. 
L’an dernier à Indianapolis, Val 
dez, un spécialiste de la balle 
fronde, avait dominé l’Associa­
tion américaine avec 128 retraits 
sur des prises.

“Ce n’est pas moi qui prends 
les décision, a dit Valdez après sa 
journée de travail. Tout ce que je 
peux faire, c’est de lancer comme 
j’en suis capable. Je pense que je 
connais un bon camp. J’estime 
aussi que je peux lancer dans les 
ligues majeures."

Si Valdez a brillé au monticule, 
les deux lanceurs qui l’ont suivi 
ont connu une journée pour le 
moins mouvementée. Le gaucher 
Joe Hesketh a certes représenté 
la déception de la journée.

Hesketh n’a lancé que pendant 
une manche, mais il a affronté 
neuf frappeurs et effectué 27 lan­
cers. Il a donné trois points suite 
à quatre coups sûrs et deux buts 
sur balles.

Arrêtez-vous chez un concessionnaire 
Audi pour un essai de freinage.

La venue de Nettles, 
un bon investissement

Fitzgerald, 
bientôt le 
feu vert

WEST PALM 
BEACH (PC)-Le re
ceveur Mike Fitzge­
rald a participé à son 
premier match hier 
depuis qu’il s’est frac­
turé un os du poignet 
gauche, et il a passé le 
test avec un certain 
succès. Fitzgerald 
s’est retrouvé derriè­
re le marbre pendant 
les neuf manches du 
match B remporté 4-0 
par les Braves d’A­
tlanta. En trois pré­
sences au bâton, Fitz 
n’a pas obtenu de 
coup sûr et Buddy 
Biancalana a réussi 
deux vols de but con­
tre lui.

"Il n’a ressenti au­
cune douleur en s’é­
lançant et aucune 
douleur non plus en 
captant les offrandes 
des lanceurs, a dit 
Buck Rodgers. Il n’a 
pas lançé avec beau­
coup de force, mais 
nous nous en atten­
dions. Nous verrons 
demain comment il se 
sent. S’il va bien, il 
commencera à jouer 
plus régulièrement.”

- O -

Depuis quelques 
matches, le jeune 
Johnny Paredes perd 
des points. Il ne trap­
pe plus avec autant 
de régularité qu’il le 
faisait au début du 
camp. “Je crois que 
Paredes tente de trop 
en faire présente­
ment, a dit Rodgers. 
Il cherche trop à nous 
impressionner.”

Pour Dennis Martinez, les années se 
suivent mais ne se ressemblent pas

par Michel LAJEUNESSE 
WEST PALM BEACH (PC) - Quand Den- 

nis Martinez a quitté le monticule pour se ren­
dre à l’abri des Expos après la sixième man­
che du match B qui les opposait aux Braves 
d’Atlanta, le gérant Buck Rodgers s’est dirigé 
vers lui, lui a demandé comment il se sentait 
et il lui a tapé sur l’épaule. Martinez a alors 
laissé voir un large sourire

Rodgers venait en effet de lui apprendre 
qu’il serait le lanceur partant pour le match 
inaugural des Expos le 4 avril au Stade olym­
pique contre les Mets de New York.

Les années ne se ressemblent certes pas 
pour Dennis Martinez. L’an passé à pareille 
date, Martinez se retrouvait sans emploi. Il 
avait décidé de tenter sa chance sur le marché 
des joueurs autonomes et personne ne l’avait 
embauché. Il ne lui restait donc plus qu’à at­
tendre que les Expos lui fassent une autre of­
fre le 1er mai. Après avoir joué quelques mat­
ches avec les Marlins de Miami, une équipe in­
dépendante, il s’est finalement entendu avec 
les Expos, mais à sa grande déception, il a été 
immédiatement cédé au club Indianapolis. Ce 
n’est que le 7 juin qu’il a été rappelé par les 
Expos. Il a par la suite excellé, conservant un 
fiche de 11-4 et il a été particulièrement effi­
cace dans les dernières semaines de la cam­
pagne.

“C’est le message que j’ai à livrer aux jeu­
nes joueurs, a dit Martinez après avoir appris 
la nouvelle hier. Il ne faut jamais se découra­

ger. Il faut persévérer et continuer à travail­
ler. A long terme, le travail est toujours ré­
compensé

Martinez, qui a déjà eu des problèmes d’al­
coolisme, a mentionné par ailleurs que c’était 
un grand honneur que d’être choisi.

"J’ai déjà mérité le même honneur a Bal­
timore, mais j’étais alors immature. Je me 
pensais alors meilleur que mes coéquipiers. 
Je me croyais vraiment supérieur Mais ce 
n’était pas le cas. Aujourd’hui, je pense dif­
féremment. Je ne suis pas meilleur que les au­
tres lanceurs de l’équipe. Ici, nous formons un 
groupe homogène et tous les gars sont impor­
tants.”

Si Martinez se retrouvait en difficultés à 
pareille date Tan dernier, c’était un peu la 
même chose pour toute l’équipe. Rodgers ne 
savait pas vraiment ce que serait sa rotation 
de partants. Tim Raines n’était pas avec l’é­
quipe et Andre Dawson avait quitté pour de 
bon.

"L’an dernier, l’équipe était en mauvaise 
posture, a fait remarquer Martinez. Cette an­
née, l’attitude mentale est bien différente. 
Cet aspect mental fait toute la différence. 
Nous aurions dû gagner le championnat de la 
section Tan dernier. C’est le manque d’expé­
rience qui nous a fait perdre lors de cette série 
importante en fin de septembre à St Louis 
Nous avions une jeune équipé. Nous sommes 
plus expérimentés cette année. Même moi, j’a­
vais des doutes dans mon esprit Tan dernier. 
Je ne savais pas ce qui allait m’arriver. Ce

sera différent cette saison.’
Pour ce qui est des objectifs personnels, 

Martinez mentionne qu’il n’en a pas. Tout ce 
qu’il veut, c’est aider l’équipe.

"Mon seul objectif, c’est de remporter le 
championnat de notre section et le champion­
nat de la Ligue nationale, a dit Martinez. Je le 
veux pour tous les Canadiens. Ils le méri­
tent.”

EMPLACEMENT DE QUAIS 
DE BATEAUX POUR L'ETE 

SUR LE LAC MEMPHREMAGOG!

LE CLUB LA BRISE
LE SEUL CLUB DE VOILE QUI VOUS OFFRE:

- UNE ECOLE DE PLANCHE A VOILE
- ENTREPOSAGE DE BATEAUX
- ENTREPOSAGE DE CATAMARANS
- ENTREPOSAGE DE PLANCHES
- CAFE TERRASSE
- SALLES DE DESHABILLAGE
- DOUCHES, ETC.

LA BRISE. LA PLACE DE L’ETE A MAG0G!

POUR RENSEIGNEMENTS,.q a n, 0/I0 
COMPOSEZ |o I U) 04 J-J J I J

Sherbrooke Automobile Inc.

2959, rue King ouest, Sherbrooke

569-9111
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Au championnat canadien de volleyball collégial

Les Volontaires toujours au coeur de la lutte
Trois équipes du Québec 

sur quatre sont invaincues

«v
A3

Y
(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Les Colts du Collège Centennial ont fait la vie dure aux Volontaires, 
hier, en leur infligeant leur unique revers de la ronde préliminaire.

Panier à nouvelles________ _______
Willie Upshaw à Cleveland

DUNEDIN, Floride (PC) — Les Blue Jays de Toronto, qui souhai­
tent donner plus de travail à deux jeunes frappeurs de puissance, 
ont vendu hier le contrat du vétéran joueur de premier but Willie 
Upshaw aux Indians de Cleveland.

Les Blue Jays n’ont pas voulu révéler le montant qu’ils rece­
vront dans cette transaction. Upshaw doit se rapporter demain 
aux Indians, qui s'entraînent à Tucson en Arizona.

En se débarrassant d’Upshaw, qui a présenté les pires statisti­
ques de tous les premiers-buts réguliers de la ligue américaine la 
saison dernière, les Blue Jays pourront utiliser en alternance le 
frappeur droitier Cecil Fielder ainsi que le gaucher Fred McGriff.

Une première dans la LNF
NEW YORK (AP) — John Grier, un officiel mineur dans la Ligue 

nationale de football au cours des sept dernières années, deviendra 
la saison prochaine le premier arbitre noir du circuit.

Un porte-parole de la LNF, Joe Browne, a fait savoir hier que 
Grier avait été choisi parmi une douzaine d'autres candidats par le 
superviseur des officiels, Art McNally, pour occuper le poste laissé 
vacant suite à la retraite de l’arbitre Bob Frederic.

Grier, qui travaille comme ingénieur pour la compagnie CP Te­
lephone, à Washington, affirme pous sa part qu’il ne se considère 
pas comme un pionnier.

“Mais je suis conscient que tout le monde aura les yeux sur moi, 
a-t-il dit. Je voulais devenir arbitre et je sens que je suis prêt. Il me 
reste maintenant à faire mes preuves.”

Ron Harris se tue dans un accident
TORONTO (PC) — Ron Harris, un ancien officiel de la Ligue na­

tionale de hockey, est décédé jeudi dans un accident impliquant 
quatre automobiles sur une autoroute à l’Ouest de Toronto.

Harris, qui était âgé de 44 ans, a perdu la vie lorsque deux voi­
tures allant dans la même direction sont entrées en collision. Une 
des voitures a alors dévié sur le voie opposée pour frapper deux au­
tres automobiles. La Police provinciale de l'Ontario a fait savoir 
que trois autres personnes avaient été blessées.

Harris, qui est né au Québec mais habitait Oakville en Ontario, 
avait joint les rangs de la LNH à titre de juge de ligne et d’arbitre 
en 1970.
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Gold Wing 1988

par Jeunnot BERNIER 
SHERBROOKE - En appa­

rence, tout marche rondement 
pour les deux équipes, filles et 
gars, des Volontaires de Sher­
brooke au championnat cana­
dien de volleyball collégial.

Mais, comme on dit. les appa­
rences sont parfois trompeuses.

Les deux équipes-hôtesses ont 
terminé la ronde préliminaire de 
la compétition au sommet de 
leurs sections respectives, hier 
après-midi, pour accéder direc­
tement à la ronde demi-finale qui 
a lieu ce matin à compter de llh 

Dans les faits, si les deux for­
mations de Sherbrooke sont au 
même point, le chemin aura été 
beaucoup plus facile pour les fil­
les.

L’équipe féminine s’est offert 
une autre partie de plaisir — la 
troisième en autant de matches 
— tandis que les garçons ont pei­
né longtemps avant d’éviter, de 
justesse, une participation à la 
ronde quart de finale d'hier soir 

Au bilan de cette deuxième 
tournée de compétition, toutes 
les quatre équipes du Québec, y 
compris celles des Volontaires, 
ont obtenu leur laisser-passez en 
vue des demi-finales. Les Titans 
de Limoilou, unique équipe in­
vaincue chez les garçons, et les 
Elans du Collège F.X. Garneau, 
aussi invaincues chez les filles, 
demeurent au coeur de la lutte 
dont on connaîtra l’issue ce soir.

Fait à noter, ces quatre équipes 
ont toutes participé à la finale 
provinciale le week-end dernier 
à Sherbrooke. Il n’est pas à ex­
clure que le même scénario puis­
se se répéter.

Gain rapide
Mais revenons au cas de l’équi­

pe féminine des Volontaires.
Les filles des entraîneurs Ri­

chard Labonté et Denis Dussault 
ont mis moins d’une heure à as­
sommer les Falcons du Vancou­
ver Community College (Colom­
bie-Britannique) en trois sets, 15- 
1, 15-3 et 15-5. Après deux victoi­
res faciles enregistrées jeudi, cet 
autre victoire est venue clôturer 
une ronde préliminaire facile et 
sans histoire.

En trois rencontres, les cham­
pionnes canadiennes en titre ont 
alloué seulement 31 points en 
neuf manches de jeu pour une 
maigre moyenne de 3,45 points 
par set.

“C’est définitivement notre 
ronde préliminaire la plus facile 
en quatre ans, a signalé le pilote 
Richard Labonté. Pour nous, le 
tournoi se jouera maintenant en 
une seule journée demain (au­
jourd’hui).

Hier soir, les Volontaires se 
sont mises à l’étude sur vidéo, au 
lieu de se débattre dans la ronde 
quart-de-finale.

Dure bataille
Chez les hommes, les Volontai­

res ont livré une dure bataille 
hier. Ils ont été surpris en cinq 
manches par les Colts du Centen­
nial College (Ontario), 13-15, 9-15, 
15-10, 15-6 et 13-15, mais ont néan­
moins terminé au premier rang 
de leur poule.

A la fin de la ronde préliminai­
re, les deux équipes ontariennes, 
celles des collèges Loyalist et 
Centennial, et les Volontaires 
ont clôturé la première phase de 
la compétition avec une triple 
égalité au sommet de leur sec­
tion. La fiche comparée des équi 
pes a permis aux Volontaires de 
mériter le premier rang. Une pre­
mière place tout à fait bienve­

nue. compte-tenu que les Sher- 
brookois ont dû dépenser beau 
coup d'énergies avant de s'a 
vouer vaincus

Encore hier, pour un troisième 
match d’affilee. les joueurs de 
l’entraineur-chef Jean-Claude 
Meilleur ont laisse filer le pre­
mier set Accules au mur, les Vo 
lontaires ont connu un regain de 
vie et ont semblé être en mesure 
de remonter la pente, mais ont 
manqué de souffle à la fin du set 
décisif.

Dans la défaite, le pilote des 
Sherbrookois n’a pas etc tendre à 
l’endroit de ses joueurs, même 
s'il savait que les siens accé­
daient directement à la ronde 
demi-finale

“Les gars ne savent pas encore 
ce qu'est d'être gagnant, a t - il 
dit On a remporté le champion­
nat provincial, mais il nous en 
reste beaucoup à apprendre pour 
savoir gagner Peu importe l'é 
quipe devant nous, tout le monde 
veut nous battre J’espère que les

gars auront tire une leçon de cet­
te défaite

"Jusqu'à maintenant, a pour­
suivi Jean-Claude Meilleur, ie ne 
suis pas du tout satisfait de la 
performance d’equipe Depuis le 
début, ce sont des performances 
individuelles qui nous ont fait 
avancer J'ai confiance que l'é­
quipe se replace, on a 34 heures 
pour le faire

Ce soir, aux environs de 21h, on 
devrait en effet connaître toutes 
les réponses

L'AIR EST 
GRATUIT!

CORSICA 1988
Moteur transversal 4 cylindres 2 litres à injection électronique de carburant • transmission 
automatique • console de transmission au plancher • traction avant • tableau de bord et 
volant amortisseurs • direction assistée à crémaillère • (reins servo assistés avec disques 
avant/tambours arrière • radiocassette AM FM stéréo avec chercheur explorateur, 4 haut 
parleurs • complément d'insonorisation • désembueurs de glaces latérales • dégivreur 
de lunette arrière • rétroviseurs extérieurs, gauche téléréglable • sièges baquet inclina 
blés en tissu avec appuis tète séparés • réglage manuel du siège en 4 positions, côté con 
ducteur • glaces teintées • télécommande d'ouverture du coffre • essuie glaces à ba 
layage intermittent • pneus à carcasse radiale ceinturée acier, toutes saisons • phares 
combinés à halogène • chauffe bloc • Transport et préparation inclus

* Taxe d'accise en sus. Cette offre est valide du 21 au 31 mars 1988 et ne peut être ju 
melée à aucune offre sur ces modèles. Certains équipements illustrés ci dessus peuvent 
être offerts en option moyennant un supplément

Pour plus de détails, voyez votre concessionnaire GM

Jusqu'au 31 mars 1988, l'air est gratuit dans la nouvelle 
CORSICA de Chevrolet.

Brouillard Automobiles 
vous offre aussi

CHEVROLET

TOUT ÇA
POUR

SEULEMENT

12,999$
Aucun paiement, aucun 
intérêt avant 90 jours.

2700, King O., Sherbrooke
AUTOMOBILE LTÉE

569-9941

PRÉSENTATION DES MODÈLES

v-.

Shadow VLX 1988

Profitez de rabais allant jusqu'à

1,000$
600 Hurricane

Nommée motocyclette de l'année 87 
La moto du spécialiste.

sur
modèles 
1988

AUSSI SUPER RABAIS 
SUR MODÈLES 1987

Au ccfut...
HONDA !

\
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LflMLDENIS
•t son équipe

3IM1
Vente et service

2, rue Queen, Lennoxville, 565-1376
Heures d’ouverture

Lundi au mercredi: 8h a 18h; 
jeudi et vendredi: 8h à 21h. 
samedi 9h à 16h

Profitez en dès maintenant; 
plan de mise de côté pour 

le printemps!
33319
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Le MER et les 

préoccupations 
environnements

La chasse et la pêche. Dans l’es­
prit des amateurs, ces deux activités 
sportives doivent inévitablement 

'V. I W relever du ministère du Loisir, de la
w chasse et de la pêche. Après tout,

x *■ 'est ce qu’indique le nom de ce mi­
nistère

Et qu'advient-il de la conserva­
tion des espèces, la protection des habitats fauniques, la préserva­
tion des cours d'eau’’

Le MLCP peut aussi s’en occuper Après tout, on ne peut plus 
parler de chasse et de pêche si les forêts sont détruites et si les 
cours d’eau deviennent trop pollués, diront certains.

Mais, et c’est là que ça devient intéressant, voilà que le ministère 
de l’Energie et dos Ressources (MER) se mêle de la partie. Et le mi­
nistère de l’Environnement aussi Et pourquoi pas le ministère de 
l’Education qui pourrait, si ce n'est déjà un fait accompli, inciter 
les professeurs à enseigner l’abc de la conservation de la nature.

Plus ça va et plus les différentes sphères gouvernementales se 
penchent sur l'environnement, dans son sens le plus large. A preu­
ve, le ministre délégué aux Forêts, Albert Côté, prenait la parole 
dernièrement devant la Fédération québécoise pour le saumon 
atlantique.

Qu’est-ce qui pouvait bien justifier la présence du ministre dé­
légué aux Forêts à ce congrès. Les saumons, on les capture dans 
l’eau, pas dans les arbres!

Et bien le ministre Côté a fait savoir aux congressistes que, do­
rénavant, toutes les interventions forestières dans les forêts publi­
ques devront tenir compte de la vocation écologique des sites et 
des autres utilisations de la forêt.

A cette fin, le ministère de l’Energie et des Ressources préconise 
de nouvelles règles du jeu pour protéger, lors de la récolte forestiè­
re, les berges des lacs et des rivières ainsi que les habitats fauni­
ques.

Pour les rivières a saumon, le MER interdit toute opération fo­
restière et tout aménagement forestier dans une bande de 60 mè­
tres des cours d'eau Le nouveau régime forestier exige également 
le maintien d’une lisière boisée de 20 mètres le long des lacs et des 
cours d’eau afin de sauvegarder le milieu aquatique et conserver 
un couvert forestier suffisant pour préserver les espèces qui fré­
quentent ces rives.

Le "Guide des modalités d’intervention en milieu forestier” et 
le projet de règlement qui en découle prévoient d’autres normes 
pour protéger les habitats fauniques. Le ministère de l’Energie et 
des Ressources souhaite incidemment poursuivre avec le MLCP 
des études spécifiques pour optimiser tant l’utilisation de la res­
source forestière que la qualité de l’habitat faunique en milieu ri­
verain.

Excellent, la faune ne s’en portera que mieux!
Notes

Puisqu’il est question de réservation, les amateurs de plein air, 
pécheurs ou villégiateurs ont la possibilité de réserver des ehalets 
pour l’été 88 dans le site enchanteur d’un parc ou d'une réserve.

Les réservations téléphoniques seront acceptées à compter de 
08h00, les jours de semaine. Il suffit de composer toujours le 1-800- 
l«2-5:i 19.

— O -
A compter d’aujourd’hui, les amateurs peuvent faire leur réser­

vation pré-saison pour la pèche quotidienne au saumon dans cer­
taines rivières de la Gaspésie, à savoir les rivières Sainte-Anne 
aval, Sainte-Anne amont et Patapédia secteur 2. Le numéro de té­
léphone sans frais est le 1-800-462-5349.

- O -
La Société des établissements de plein air du Québec annonce 

aux amateurs de chasse que les réservations pour la chasse contin­
gentée de l’ours noir dans les réserves fauniques des Laurentides 
et de La Vérendrye peuvent être prises par le système téléphoni­
que du MLCP, sur la hase “premier arrivé, premier servi”. Il faut 
composer encore une fois le numéro sans frais 1-800-462-5349.

Entraîneur de l'équipe nationale de patinage de vitesse

Le contrat de Jack Walters 
ne sera pas renouvelé...

MATANE (PC) — Jack Walters, 
l’entraîneur de l’équipe cana­
dienne masculine, ne sera pas de 
retour à la barre de la formation 
nationale la saison prochaine. 
Son contrat, qui se termine le 31 
mars, ne sera pas renouvelé.

Une nouvelle pour le moins 
surprenante mais qui a été con­
firmée, hier, par André Lamothe, 
le président de l’Association ca­
nadienne de patinage de vitesse.

“Ses v'ues et ses pensées con­
cernant les structures de l’asso­
ciation et les perspectives de dé­
veloppement étaient totalement 
divergentes des nôtres", a expli­
qué Lamothe.

“Je ne veux rien lui enlever au 
sujet de son travail auprès de nos 
athlètes, de son coaching lors des 
15 dernières années. Mais pour le 
bien de l’association, je crois ce­
pendant que nous nous devions

SPORTS
Frisant la perfection en patinage artistique

Debi Thomas s'offre un 
cadeau d'anniversaire

BUDAPEST (AFP, PC) - L Américaine 
Debi Thomas s’est offert à elle-même un très 
beau cadeau d’anniversaire en remportant le 
programme court de l’épreuve féminine des 
championnats du monde de patinage artisti­
que, hier a Budapest.

Le jour de ses 21 ans, Thomas a devancé Ka­
tarina Witt, sa grande rivale Toutefois, l’Al­
lemande de l’Est, victorieuse des figures im­
posées la veille, est restée première ae la com­
pétition.

Le duel des Jeux olympiques de Calgary, 
qui avait vu l’Américaine craquer complè­
tement au programme libre, va donc se repé­
ter aujourd’hui

Ce sont deux styles, deux conceptions du 
patinage artistique, qui hier se sont opposés.

Le patinage de Thomas a été superbe d’aisan­
ce, d’ampleur et de facilité. Mais la présenta­
tion artistique de Witt, qui a, une fois de plus, 
déployé tout son charme pour émouvoir les 
juges et le public, a été également impression­
nante. A tel point qu’un juge (est-allemand. .) 
lui a donné la note parfaite de 6,0, tandis que 
les autres lui attribuaient des 5,9 pour la note 
artistique.

Cette performance de Witt n’a pas suffi 
pour gagner le programme court Le "sans- 
faute’ de Thomas a trouvé sa juste récompen­
se, avec une victoire dans cet exercice qui lui a 
permis de passer deuxième au classement gé­
néral devant la médaillée d’argent de Calga­
ry, la Canadienne Elizabeth Manley, pertur­
bée pour sa part par un incident: la musique 
état trop lente et elle a dû demander aux juges 
de la faire repartir

"Cela m’a troublée, et j’ai raté mes récep­
tions dans mon enchaînement, a-t-elle dit.

C’est vraiment bête, parce que j’ai peut-être 
perdu un titre mondial à cause d’un magné­
tophone qui fonctionnait mal.”

Manley a toujours de très minces chances de 
l’emporter. Néanmoins elle est virtuellement 
assurée de remporter la première médaille ca­
nadienne dans cette discipline depuis Karen 
Magnussen en 1973.

La Japonaise Midori Ito, troisième du pro­
gramme court, est remontée de la quatorziè­
me à la dixième place, après avoir, comme à 
Calgary, soulevé l’enthousiasme du public 
qui l’a applaudie debout.

(Laserphoto API

La Canadienne Elizabeth Manley a été obligée 
de recommencer son numéro à cause d'un ma­
gnétophone qui fonctionnait mal...

Aux accents de "Napoléon"

Brian Boitano gagne 
la bataille de Budapest

le pr
Walter, que plusieurs considè­

rent comme l’un des meilleurs 
entraîneurs en patinage de vites­
se au monde, a souvent été con­
sidéré comme le grand responsa­
ble des succès de Gaétan Boucher 
sur la scène internationale.

Une bonne demi-douzaine de 
candidats pourraient possible­
ment remplacer Walters. Parmi 
ceux-ci, Andrew Baron, l’actuel 
entraîneur de l’équipe nationale 
féminine et Jacques Thibault, 
l’entraîneur de l’équipe mascu­
line “B”.

"Le concours est commencé. 
Nous aimerions combler le poste 
d’ici le 30 avril. Déjà plusieurs 
candidatures intéressantes nous 
sont parvenues. Et c’est au terme 
du processus régulier que l’on 
connaît que nous choisirons no­
tre nouvel entraîneur."

BUDAPEST (AFP, PC) — L’Américain 
Brian Boitano, qui patinait aux accents du 
“Napoléon” de Carmine Cappola, a remporté 
sa campagne de Hongrie, en gagnant l’épreu­
ve masculine des championnats du monde de 
patinage artistique, hier soir à Budapest.

Après avoir remporté la bataille de Calgary 
sur le territoire de “l’ennemi”, le Canadien 
Brian Orser, le Général Boitano est venu ga­
gner celle de Budapest, en y ajoutant le pa­
nache, puisqu’il s’offrait le luxe de tenter une 
quadruple boucle piquée qu’il était bien près 
de passer avec succès. Boitano avait été de­
vancé dans la soirée par le Canadien Kurt 
Browning, qui était devenu le premier au 
monde à la réussir en compétition.

“Je l’avais déjà tentée trois fois en compé­
tition, rappelait Browning, la dernière en 
date à Calgary. Je suis très heureux d’être en­
tré dans l’histoire du patinage.”

“J’avais annoncé que je tenterais la qua­
druple boucle piquée, a pour sa part révélé 
Boitano. Je suis satisfait de l’avoir fait, 
même si elle n’a pas été parfaite. En outre, le 
fait que Browning l’ait réussie avant moi ce 
soir ne pouvait m’empêcher de la tenter, car 
je ne tenais pas à tout prix à être le premier. 
Ayant connu la consécration mondiale et 
olympique, j’estimais que je devais essayer 
une fois dans ma carrière.”

Si Boitano s’est imposé à Budapest, il le 
doit en grande partie à ses figures imposées 
où il avait pris ses distances vis à vis de son 
dauphin des Jeux olympiques de Calgary et 
grand rival. Brian Orser

Programme libre éblouissant
Mais Orser ne s’est pas rendu sans combat­

tre, puisqu’il a réalisé un programme libre 
éblouissant, en obtenant par trois fois la note 
parfaite de 6,0, accordée par les juges cana­
dien, suédois et soviétique. Mais personne 
n’ayant eu la bonne idée de s’intercaler entre 
Orser et Boitano, force est restée à l’Améri­
cain, qui a conquis sa troisième grande mé­
daille d’or, la seconde mondiale juste après 
celle, olympique de Calgary.

“J’avais un tel retard après les imposées et 
le programme court que je pouvais prendre 
tous les risques dans mon programme libre”, 
a expliqué Orser, qui avait terminé deuxième 
derrière Boitano dans le programme court et 
cinquième après les figures imposées.

“Et à ma grande surprise, tout m’a réussi. 
Je n’avais jamais pensé pouvoir réussir une 
telle performance. J’ai au moins la satisfac­

tion d’avoir gagné le programme libre.”
Comme à Calgary, le Soviétique Viktor Pe­

trenko est monté sur la troisième marche du 
podium, mais ce fut très juste. Bien que ter­
minant à égalité de points avec le Polonais 
Grzegorz Filipowski, Petrenko l’a devancé 
aux places de juges.

Mais il représente à coup sûr l’avenir, à con­
dition bien sûr que les deux Brian confirment 
leur retraite, après celle du Soviétique Ale­
xander Fadeev, eux qui furent les rois de ces 
dernières années.

“Si j’arrête la compétition, a dit Orser, je 
crois que j’aurai réalisé ce soir une belle sor­
tie. Mais si je reste, il me faudra faire encore 
mieux que ce soir, pour réussir une meilleure 
sortie. Ce n’est un secret pour personne que je 
songe à passer professionnel.’*

“En ce qui concerne ma retraite sportive, a 
souligné Boitano, même s’il est presque cer­
tain que je vais la prendre, je ne veux rien an­
noncer de définitif ce soir. Je vais rentrer aux 
Etats-Unis où je ferai connaître ma décision.” Brian Boitano

FORD

M. Jocelyn Dupont
a les autos que vous 
aimez! Les prix que 
vous voulez et les ga­
ranties que vous 
cherchez!

N’hésitez plus.
Je vous attends, 

chez:

Sherbrooke • 563 4466

4141 King O. 
Sherbrooke 
563-4466

L'Estrie en route 
vers... rAbitibi

RICHMOND Les équipes de l’Estrie qui 
iront représenter la region aux prochains cham­
pionnats provinciaux de hockey sur glace qui se­
ront disputés en Abitibi au début du mois d’avril 
sont déjà connues dans les classes AA et CC tan­
dis que seulement une équipe dans la classe BB 
s’est qualifiée pour cette finale provinciale.

Ce n’est qu’au début de la semaine prochaine 
que les trois autres équipes de classe BB qui re­
présenteront l’Estrie seront connues puisque la 
dernière ronde de leurs séries éliminatoires sera 
disputée en fin de semaine. Seuls les champions 
de la catégorie atome sont connus dans cette clas­
se, soit les Castors de Sherbrooke Dans la classe 
AA les représentants de l’Estrie dans la catégo­
rie atome seront les Vies de Yamaska-Missis- 
quoi. Drummondville dans les catégories pee- 
wee et bantam et les Tigres des Bois-Francs au 
niveau midget.

Dans la classe CC. les Toros de St-François ont 
remporté les séries éliminatoires de la catégorie 
atome. Drummondville a fait de même au ni­
veau pee-wee et dans les catégories bantam et 
midget ce sont les Jets de Farnham qui auront 
l’honneur de représenter l’Estrie en Abitibi.

DU NOUVEAU À SHERBROOKE

1 Jacques Dupuy 
est maintenant 
propriétaire de sa 
compagnie et il in­
vite ses anciens 
clients à le ren­
contrer ou lui 
téléphoner, pour 

lV| toute installation 
' f ou réparation de

portes de garage
Jacques Dupuy

PORTES DE GARAGE 
JACQUES DUPUY

1062 Des Geais, St Elie d’Orford
565 1586
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PROGRAMMATION
Vendredi 25 mars Samedi 26 mars

10h Ouverture des stands au public 13h Ouverture des stands au public
20h Fermeture des stands du 13h Animation Petits débrouillards

primaire 14h Génies en herbe
21 h Fermeture des stands du 17h30 Souper ouvert au public

secondaire 19h Imprp-sciences
21M5 Pièce de théâtre l effet des 

rayons gamma sur les vieux 
garçons de Michel Tremblay

21h Fermeture des stands

Dimanche 27 mars
11h Ascension en montgolfière 12h Animation Petits débrouillards
12h Ouverture des stands au public 15h15 Cérémonie de clôture et remise 

des prix

VENEZ RENCONTRER NOS JEUNES SCIENTIFIQUES:

Au fil 
d’arrivée
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